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LA DOCTRINE DE L'UNANIMISME DANS LES OEUVRES 

DE M. JULES ROlviAINS 

Chapitre Premier 

La Doctrine De L'Unanimisme 

De M. Jules Romaina 

La doctrine de l'unanimiame qui marque lea 

meilleures oeuvres de M. Jules Romains s'explique dans 

le choix d'un groupe de gena au lieu d'un personnage 

comma la figure centrala d'un ouvrage. Toute l'histoire. 

' toute l'action prinoipale. et toua lea caracterea se 

rapportent et tirent leur importance de ce groupe. Comma 

indique le nom, l'unanimisme exprime la vie d'un groupe 

oonaidere comma un seul etre, UEd et entier. Ce groupe 

' a lea qualitee de caractere d'une personne. et il reagit 

' a toutes lea influences exterieures oomme fait une personne. 

Beaucoup d'auteura des temps olassiquas 

' jusqu'a nos joura ont introduit des foules ou des groupes 

dana laurs ouvrages. maia en general l'emploi de oes 

groupes ont eu pour fin leur influence sur un des 
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personnages de 1 'hiatoire. Dans le oaa de r~r. Julas 

Remains l'individu tiant d'ordinaira una position 

seoondaire (l) (34 ) et o'est la vie du groupa qui reate 

le plus important. 

M. Jules Remains aonstruit sea groupas 

aveo un aoin meticuleux (34 ) d'ou viannent prinoipa­

lement la force. l'unite et le aharme de aas oeuvres. 

Sa nouveaute aonsiste dans la vie oorporelle et spiri-

' tuelle qu'il donne a ses groupas. 

' ~uant a la vie aorporelle des groupes. 

' ils reasemblent beaucoup a des individus paroe qu'ils 

' menent una vie incartaine. quelquefois d'une grande 

' duree et d'une grande importance. mais eno·ore. tree 

' ' courte et trea legere. Les groupes se compoaent d'in-

dividua comma le aorpa de aes parties integralea: l'in­

dividu est sans pouvoir sans son groupe. mais d'un tree 
... 

grand pouvoir quand il s'unit aveo son groupe. de mama 

que le gr.oupe perd son pouvoir quand sea membra a a' e-

loignant. 

(1) Voir la bibliographie pour !'explication des 

numeros. 
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Comme le groupe a absolument basoin de 

ses membres. l'individu a besoin de son groupa. Quand 

Benin. un des copains. voyage seu1, l'auteur dit: "Benin 

se sentait una ame devorante. ~lle aut absorbe. sans 

vomir. la groupe le plus epais et le plus t.rouble. Ella 

aut calcine la plus dura pensee d'un industrial". ( 2 ) 

Un groupe peut etre grand ou petit, c'est-

' a-dire. compose de beaucoup ou de peu de mambres. et 

son importance ne depend pas toujours sur son nombre. 

Par example dans "Lea Copains" 11. Remains di t que: 

"Car trois oopains qui s'avancent sur una ligna n'ont 

besoin de personne. ni du la na.~Gura. ni des dieux. n 

Dans des autres ouvrages las groupes sont beaucoup 

plus grands mais la chose importante de tous cas groupes 

est leur sans d'unite. ou leur unanimiame. 

' ~uant a la vie spirituelle des groupes. 

alla commence sous !'impulsion d'une grande influence 

qui est exercee quelquefois par un individu. mais 

quelquefois par un lieu, par un objet inanime ou par 

una circonstance. Ils reagissent a des forces ex-

' terieuras et lea interpretent dans des aetas ou dea 

etata d'ame. Ils ont UD esprit qui raisonne, una ame 

qui sent toutes les nuances de sentiment et de conviction 
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' ordinairement attribuees a una personna. et una con-

science qui dirige leurs aetas. et qui fait quelquefois 

des erreura. 

De tous lea sentiments de ces groupes la 

plus grand est celui du pouvoir. Ca pouvoir dirige 

' toute l'action de l'ouvrage; il fait la grand sucoes 

' du docteur Knock. amane les copains dans leurs aotes 

diaboliques. et dans 11l~ort de ~uelqu'un11 • il fait 

survivre le souvenir d'un homme obscur. hlais les 

groupes peuvent sentir beaucoup d'autres sentiments 

aussi, salon la cause qui les excite. ~uelquefois 

l'esprit unanimiste a'un groupe apporte una plenitude 

' de joie commune a sea membres: un des copains l'exprime 

dans les mots: "~ais un jour tel que celui-ci ne se 

termine pas. ne tombe pas dana la nuit. Il remonta 

au oiel". ( 2 ) 

Quelquefois c'est le sentiment de la 

confiance. inspire par son pouvoir. qui pousse les 

' membres d'un groupe a des aetas surhumains, quelquafois 

la conviction d'une grande verite qui domina tous aes 

aotes. et quelquefois. comma dans le "Mort de Q,uelqu'un". 

o'est una grande vague de tristesse qui a'exprime dans 

una influence pathetique et tendre. 
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De mama que le caractare d'un individu. 

' le caractera d'un groupe peut se devaloppar. na.ns 

le "Mariage de 1l. Le Trouha.dec" le groupe compose des 

11 Honnetes Gens 11 commence tres faible mais finit par 

dominer son createur. 

Lea gr.oupes de 1=. Jules Remains sont 

tras mobiles.( 2S) et de leur vie corporelle, at de leur 

vie spirituelle. Dans un seul ouvrage peuvent existar 

un groupa ou beaucoup de groupes salon la necessite 

de l'histoire et la volonte de l'autaur. Ila se 

composent at se decomposent salon lea influences qui 

les touchant. demontrant ainsi una variete qui fait 

un des plus grands interets de l'unanimisma. 



CHA.PITRE II. 

L'Emploi De L'Unanimisme Dans. Lea Oauvres Comiques 

De li. Jules Romains 

L1pnanimisme de k. Jules Romains s'exprime 

' dans tous les genres litteraires: dans des poemes. dans 

des romans, dans des contes et 4as essais, et dans des 

dramas. {a) La doctrine ne se trouve pas dans le mama 

degre dans to.utes cas oeuvres, mais elle y est asaaz 

repandue pour se faire sentir et pour oolorar l'oeuvre 

d'une teinte originale. 

M. Remains sait bien rire et pleurer; il 

sait etra gai at etra serieux. On ne peut dire qu'il 

n'y a rian de serieux dans ses oeuvres oomiques, ni 

de comique dans ses oauvres serieuses, mais, en general, 

ses meilleures oeuvres sont dominees du comique ou du 

(a) 
... 

Un critique voit l'unanimisme meme dans son oeuvre 

scientifique: voir la bibliographie (28). 

-6-
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aerieux, at si, comma dans la comedie "Knockn, il y 

a vraiment una pansee serieuse, elle est bien cachee 

sous la vetement copieux de la comedie. Ordinairement, 

' les meilleures oeuv1·as de :.~. Romains sont oelles-la 

qui expriment ou le comiqua ou le serieux et qui ne 

melangant pas les aaux sentiments. 

Bien que les oauvres cosiquas ne contiennent 

en general aucuna pensee serieusa. on y trouva une sorte 

de developpement gradual de la drolerie puerile et irre-

sponsa'Dle - le "canulard", comma dit un des critiques 

de 1~:. Romains ( 29) - a la come die moins eclatante et plus 

' aobra, c'est-a-dire. du rire soudain at irresponsable de 

l'enfant au rire plus lent et plus raisonne de l'homma. 

Le rire spontane. c'est "Les Copaine 11
; le rire un peu 

modifie d'un melange de !'imagination, c'est "Donogoo 

Tonka" ; le rire un peu force. ea son t "Le I.iari age de lJ. 

La Trouhadec11
• et 11 1~. Le Trouhadec Saisi :Par La Debauche 11 ; 

' ... le rire qui commence a etre pansif et oaloulant. c'est 

"La Sointillante"; et le rira qui cache habilament una 

question troublante, c'est "Knock. ou Le Triomphe de la 

lwledacine". Una etude de cas oeuvres montrera lea ex-

pressions varieas qu'alles oontiennent du rire de l'una-

nimisme. 
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IES COPAINS 

"Lea Copains". conte en prose d'un peu plus 

de deux cents pages. peut etre dearit comma un rire a 
gorge deployee, un rire qui exprime la jeunesse. la har-

diesse. et toute la joie de vivre. 

Les sept copains se sont rassembles dans 

' un cabaret ou toua sont devenus de plus ou moins ivres. 

' Benin. le plus ivre. parie que les pichets de gras qu' 

ila boivent. ne contiennent pas le litre. Pour le punir 

de son pari bizarre. les autres copains le chassent de 

la sal le. "La sal le le pondi t conune un oeufn. ( 2 ) 

' Benin·ne s'absente pas tres longiemps. 

Quand il eat revenu. il persuade les autres copains 

qu'il faut monter au grenier pour voir les deux yeux 

provocateurs dans la carte de France. Tout en voyant 

oes yeux. qui sont les villas d'Ambert et d'Issoire. 

les aopains decident qu'ils doivent faire quelque chose 

' pour venger le defi qu'elles donnent a leurs esprits 

impreasio~ablas. 

Ma.is que faire oornme vengeance appropriee? 

Ila discutent oette question grave. ils font des lignes 
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de vers sur le sujat. ils visitant un somnambule. et 

puis ils se sep~ent poux mediter. 

' Un beau matin. a trois heures. Benin part 

' a bicyclette pour rencontrer Broudier. 1:ais il ne le 

' trouva pas au rendez-vous et il apprend. a l'agence d'un 

messager bizarre,qu'il faut partir en train pour Nevers. 

Il attrape le "~rain "au vol" et arrive enfin au quai de 

' Nevexs. ou oinq oopains en redingote et chapeaux de soie 

' l'attendent. et ou Broudier la salue d'un discours en 

la tin. 

' Ce soir a neuf heures. Benin et Broudier 

' oon·~inuent leur route a bioyclette, at le lendemain 

. ' ils rencontrent Lesueur qu1 les accompagne a Ambert. 

Les copains avaient l'intention de se 

renoontre~ au milieu de la fa~ade de la mairie d'Ambert. 

' m~is les trois qui arrivent a bicyclette trouvent que 

la mairie est en f.orme d 'un cexcle. de sorte que "la 

fa~ade est pa.rtout. mais le milieu nulla part". Alors. 

pour trouver la milieu, et pour ne pas manquer au ren­

dez-vous aveo les autres copains. ils commencent a 
' ' tourner l'un apres l'autre a bicyclette. Trois autres 

oopains. Huchon. Omer et Lamendin, arrivent bientot 
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' A ' et commencent a faire la mama chose a pied. Enfin, ils 

sa rencontrant. 

' C'est le plan de Broudier. execute a 

l'aide de Lamendin. d'Omer et de liartin. qui cree. 

salon les copaina. la villa d'Ambert. A minuit toute 

la villa dart et ils se sentent lea maftres. mais i1 

faut qu'~bert sente la mama chose. ' Apres avoir trouve 

Martin qui dort a l'Hotel de France. Broudier a'habille 

en ministre pour imiter le sous-secretaire d'3tat. Omar 

at Lamendin en redingota. et decore du ruban de la Legion 

d 'Honneur, sont sas attaches, et Liaxtin. en complat gris 

at en melon. son secretaire. 

~una heura trente-huit ils sent prets. 

' ' Avan~ant a la caserne. ils damandent a voir le colonel 

et les deux chefs de bataillon. De cas officiars ils 

ra~oivent des hommages les plus respectuetL~. se font 

oonduira en tour d'inspeotion. et puis. pour repondre 

a "un souci actuel------pressant. du Conseil des ministres" 

le sous-secretaire damande una manoeuvre militaire. 

Touts la villa est animea avant que la manoeuvre ne soit 

' finie. et "A1nbart rassamblait a du lait qui tourne". 

mais enfin, les copains ont accompli leur projet - ils 

ont fait vivre la villa. 
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Le matin venu. la pretre annonce que le 

' saint Pare Lathuile. »l'o~ateur eminent et le docte 

theologian". qui vient de revenir de Rome aura la bonte 

de leur parler. Le saint pare. qui est Benin deguiae. 

prend la parole. et l'auditoire. y compris les autres 

oopains. ecoute un sermon bien different d'ordinaire. 

' .. L'apres-midi du meme jour un des oopains 

pretend avoir apporte la statue de Veroingetorix pour 

' le cheval de bronze de la place Sainte-Ursule a Issoire. 

Toute la villa y est rassemolee pour eoouter le beau 

discours du depute d'Issoire at pour voir devoiler la 

statue. liais aux mots les plus eloquents du depute. 

Veroingetorix commence a les repudier at a jeter des 

' pommes cuites a tout le monde. 11 Issoire etait pulverise. 

an~anti par sa propre explosion". Vercingetorix en 

' trouvant l'auditoire disparu mange aa derniere pomma. 

~pres des exploits marques d'tul tal grand 

' ' auccas. il n'y a qu'una chose a faire aux copains: o'ast 

' ' de oelebrer, ea qu'ils font dans una maniere tres parti-

' ' culiere. par un grand festin ou il y avait baaucoup de 

' ' borme chere et dont la piece de resistance eta.it le veau 

Vercingetorix. 



-12-

Voici l'unanimisme qui s'axprima toujours 

dans la joie( 34 ) du groupe soit-il petit.- compose de 

deux ou trois copains - ou grand,- compose d'eux tous. 

C'est une histoire pleina d'action joyeuse. at touta 

' cetta action est dirigee par le groupe. c'est-a-dira • 
. , 

par les idees que possade la groupa. 

Las copaina sont unanimes dans tous leurs 

interets. dans tous leurs plans. et dans toutes leurs 

actions. ' C'est cetta unanimite qui donne a l'histoira 

' entiere son air de jau. On pourrait presque dire que 

lea copains sent unanimes aussi dans leur jeunesse, 

parce que leurs interets. leurs plans, et leurs actions 

sont aimes des jeunas gena. 

Una chose qui marque leur jeunesse unanime 

' ' c'est la grande impDrtance qu'ils donnent a la bonne ohere. 

' L'histoire commence avec una beuverie ou chacun a beaucoup 

' bu et ou l'un au moins a trop bu. Elle se termine par 

le plus grand festin que les oopains puissant concevoir, 

un festin prepare et finalement mange et bu aveo les 

plus grandes expressions de joie. ' Leur voyage a Ambel:·t 

est agrea.blement interrompu par des repas joyeux. et sur 

l'une de cas occasions l'auteur dit: "Soixante minutes 

' S.p.L'6S 1 ilS n I 6ll e ta.ien t qU f 8U fromage ne 
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Ils sont unanimes dana leur interet dans 

' 1oua lea plans bizarres et originaux que suggere n'im-

porte qual membra du groupe. Ils n'ont pas un seul ahef, 

mais plusieur.a. parae que 1' homme qui suggere l 'idee la 

plus forte deviant automatiquement chef. Quelquefoia 

o'est Benin. comma dans la visite au somnambule, 

quelquefois Broudier, comma dans la destruction d'Amberi. 

et quelquefoia o'est un des autres. comma le faux 

Vercingetorix, que l'auteur n'a pas le souci de nommer. 

La chose essentielle. o'est toujours l'interat du groupe 

entier. Le chef tient una place importante. un fait 

qui est explique clairement dane la description de la 

viaite au somnambule. "Il n'y a rien de plus narf, de 

plus desarme qu'una file indienne dans la nuit. (Lea 

oopains marahaiant en file indianne.) Benin seul exi-

stait avec plenitude. 
... 

Il a'aocroissait meme. Tous les 

oopains faisaient partie de son corps". L'effet de ea 

pouvoir sur l'individu est aussi decri t: ".Benin en 

arrivait a acquerir des pouvoirs nouveaux. Il se di-

rigeait aveo aisanca. Il avait !'impression d1 y voir 

clair. Bi inquietude, Di timidite. Trois mille eergots 

sur deux rangs n'auraiant pas arrete ea marche. Et 11 

' n'aurait heaite qu'un instant a prendre d'aasaut 

Gibraltar". ' Mais apras la nouveaute de l'introduotion 

lea oopains aont de cri ts: "Rassuree, la file indienne 
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se disloqua. Benin perdit de son importance". montrant 

ainsi que c'etait le pouvoir du groupe entier qui comp-

tait le plus. 

Unanime aussi est l'adoption de tous leurs 

plans. ' .... Il n'y a pas d'arriere-gout d'amertume chez ceux 

dont les plans ont ete rejetes. C'est una des preuves 

reelles de leur unanimisme. 

Ils sont unanimas aussi dans l'esprit de 

jeu qui se manifests dans chaque membra du groupe. Il 

n'y a pas de pensee serieuse dans toute l'histoire. 

Dans leur choix des plans de vengeance, et dans l'ex&-

oution de ces plans. l'idee de leur responsabilite leur 

' echappe tout a fait. Ils se moquent du qu'en dira-

t-on. 

Le style employe dana ce oonte par 1~. 

' ' 3omains convient admirablement a l'esprit et a l'ao-

tion parae qu'il est toujours gai et rapids. L'interet 

est soutenu dans touta l'hiatoire et le lecteur a tou-

jours !'impression d'etre apporte sur le sein d'un 

fleuve puissant. qui revele l'un apres l'autre des scenes 

nouvelles. etonnantes et amusantas. Il est marque d'une 
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' observation fine ou abondent des contrastes et des images 

frappants et extraordinaires. Par example. au commence­

ment: "Benin avait l'air d'un pretre.( 2 ) Mais le piahet 

avait 1'air d'un monsieur obese qu'on aide a vomir en 

lui tenant le front". Plus tard: "Benin avait un re-
veille-matin en cuivre rouge. joufflu comma un ange. at 

pourvu de trois pieds comma une marmite". Ces contrastes. 
A ' dana le premier cas du pratre et l'homme obese qui vomit, 

' et dans le second. de l'ange et la marmite. sont tree 

inattendus et originals. pour en dire le moins. 

L. Remains sait d~crire l'enthousiasme des 

jeunes. una chose qu'il montre bien dana sa description 

de la visite au somnambule. Le somnambule lui-meme. 

ohaque d~tail curieux de son vatement. de ses proaedes 

elabores. ses termes latins. et l'explication ecrite en 

vera par la queue du singe. Arthur. tous aont racont~s 

de tou ta 1' a.nima tion et de tou te la verve d 'un ad-olescent 

a qui cas choses sont toutes nouvelles et d'une grande 

portee. De l'entree des copains chaz le somnambule. 

' l'auteur dit que o'etait semblable a celle d'un chat 

"qui s'est glisse dans le buffet pour manger une sauce. 

Il a vaguement le trac. et quand 11 s'agit d'attaquer 

' la sauce. voila qu'il n'a plus d'appetit11 • 
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La satire. qui est bien evidente dans 

beaucoup d' oeuvres de 1:. 3omains. ne tient pas grande 

place dans nLes Copains". On pourrait peut-etre. si 

l'on le voulait. interpreter la creation d'Ambert et 

la destruction d'Issoire comma une satire sur des 

villas qui sont contantes d'elles-memes et qui manent 

una vie tranquille, mais la satire dans ce cas n'est 

' ' pas '"Gras forte et pas axprimee de la maniera energiqua 

de k. Remains. La seule satire qu'on y trouve est 

cella des ecoliers qui sa moquent de leurs instituteurs. 

a la fin de la description ridicule des vetements du 

- ' somnambule. il di t: "Il avai t une redingote compJ.ete-

ment boutonnee. la rosette de l'Instruction Publique 

au revers." 

Earsemees dans l'oeuvre. on trouve des 

' traces du poets. parce que L. :.1omains choisit quelque-

foie des imat:;es d 'une beaute poetique. I . .Lais bien que 

les eo pains soient des hommes ins·t:cui·tis et qu' ils sachent 

apprecier les beautes de la nature. ea n'ast pas leur 

interet principal. et on y trouve plus d'exemples d'ims.-

gas et de comparaisons ohoquants. que de oeaute poetique. 

L'oeuvre donne l'impression totale d 1un 

' traa bon rire qui rejouit le lecteur et lui fait par-
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donnar aux copains at les aimar malgre laurs aetas 

ridicules. 

DONOGOO TONKA 

"Donogoo Tonka. ou les Miracles de la 
(a) 

8ciancen. qui continue l'histoire de "Les Copains" 

eat un "conte cinematographique 11
• Dans cette oauvre 

on trouve plus que la rire joyeux ues copains: on y 

trouve plutot la production d'un esprit serieux qui 

(a) On pourrai t dire que "Le vin blanc de la Ville ·tte 11
• 

' oonnu pri~ierement sous le titre "Sur les quais de 

la Villette". continue aussi la serie de "Les 

Copains" et de "Donogoo fo:nka". L'histoire introduit 

Benin at Broudier. at une fois Lesueur. qui forment 

una sor te de noy au du petit groupe de 1' Ambassade. 

Fendant que les membres de ce petit groupe. forme 

au hasard. boivant de bon vin blanc. ils ecoutant 

les contes de 1 'un ou d.'un' autre des membrea. Le 

livre consiste d'un recueil de ces corrtes. 3ien 

que la doe .:Grine de l'unanimisme pa.raisse dans les 

actions des groupes de ous contes, l'idee creatrica 
I 

cella du rassem.blement au hasard de quelque s cens 

dans una auberge.ne produit pas de sentiment fort 

de 1 'unanirnisrne. 
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s'amusa un moment de quelques pensees drolea et fanta-

' ' stiques. C'est-a-dire que l'idee princ.ipale est tres 

amusante. mais l'oauvre contient beaucoup plus d'elements 

que l'idea essentielle. !1 y, a beauc.oup de descriptions 

marquees d'une imagination fine et belle intermelees des 

evenements de l'histoire. On trouve aussi una satire 
... 

croissante qui, tout en amusant. fait penser en meme 

'temps. 

L'intrigue est tres simple: la voici: 

"Benin et Lamendin se rencontrent fortuitement sur le 

pont de la Moselle". Benin fait cant demonstrations 

d'amitie a aon ami, mais Lamandin qui paraft malada. 

lugubre. languissant, avoua enfin qu'il etait venu 

sur le pont avec qualqua dessein de se jater a l'eau. 

Heureusement. l'influence de Benin est assez forte 

pour la faire changer d'avis~ et loin de se suicider, 

Lamendin fonde una villa, fait elira m. Le Trouhadec 

~ l'Institut, a~ rassemble les copains ~ Donogoo 

' Tonka. la villa qu'il a fondee, ou ils vivent con-

tents, honorea. at riches dans la Residence du 
A 

Gouverneur, qui n'est autre que ce mama Lamendin. 

On remarque ici la formation d'un groupe 

unanima sous l'influence d'une idee puissante. On 
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' remarque aussi que cette belle idee est fausse des 

le commencement. l; .... Le Trouhadec, son auteur, sai t 

bien que la villa de Donogoo Tonka n'existe que dans 

sa geographie, Lamendin le sait pendant qu'il essaye 

la fondation de la conMandite des vingt-cinq millions. 

Il le sait pendant tout le temps qu'il semble triom-

pher en trompant tant de gens sur la realite de la 

villa. et avan..:~ qu' il commence le voyaf:._~.a au nouveau 

monde. Il le sait avec la plus grande certitude 

quand il arrive enfin au comw.encemer::G simple. hardi 

et pathe tique de la pe ·i;i te ville des prer~1iei's colo-

nisctteurs, qui, faute de la villa actuelle, ont nomme 

leur pe ·~i ·i;e colonie Donogoo Tor:U:a.. 

Mais, avec toute la pertinacite. et 

' toute la hardiesse de ses vieux aopains. il tient a 

l'idee. Il avoue tout simplement aux premiers oolo-

nisateurs que "l'essentiel. c'est la reclame, la bluff" 

1 t .f. t• ( 34 ) 1 1 t 1' 1 - a mys ~ J.Ca 10n, si on veu appe e~c oomme qela -

et il aait que mama avec l'idee fausse. mais avec la 

pertinacite de la tenir et avec l'obstination ae reussir 

(toujours a l'aide de sa dizaine de millions empruntees 

sous pretexts de developper les riches mines d'or aux 

environs de Donogoo Tonka.), il peut oreer un Donogoo 
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Tonka veritable qui sera aussi beau et aussi riche 
.... 

que la ville des raves de I.i. Le Trouhadac. 

Pour reussir il faut beaucoup travailler: 

il faut convaincra le banquier Lesueur. les actionnaires, 

les pionniers. at; .l.es premie:cs coloniss.teurs. l\~ais cela 

fait. les choses von·;; tou tes d' elles-memes, parce qu.e 

l'idee est tout puissante. 

On voit ainsi le debut du groupe unani-

mis·Ge. Il commence avec l'idee qui est ne dans le 

carveau du ss.c_:e. Le Trouhaciec. parca que la ville de 

Donogoo Tor~;:a existe saulement dans son imagination. 

' lO:ais l'idee reste inutile jusqu'a ce qu'elle soit 

trouvee par Lamendin, appreciee dans tou.!tJe sa valeur 

et comn1uiliquee aux gena qui l'acceptent et la font 

developper at fleurir avec de beaux resultats. Cas 
.... 

resultats sont mama plus beaux que les esperances de 

' leur c:cbataur. mais ce st~.cces inespere et eolatant, 

' ne rappelle-t-11 pas les succee des plans capriciaux 

des jeunes copains? Comma tous les jeunes gans. les 

' copains n'y pansaient guere et cartainernent ila n'eprou-

vaient jamais de defaite. Tout allait d'une allure 

' . joyeuse et le succes eta~t certain. 
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Il est vrai que Lamendin a pendant son 

voyage au nouveau monde des doutes serieux sur son 

abilite de faira reussir sa grande idee. Una fois, la 

puni~ion que les pionniers auront et le pouvoix et la 

droit de la lui donner s'il ne reussit paa, le trouble 

tant qu'il an a des pensees bien tristes. Sa confusion 

' man tale est de cri te ainsi: "Un bon-u-.ue. qui res semble a 

Lamendin, qui doit etre Lrunendin lui-meme, as·~ debout, 

' lie a un piquet. ~n ne sait quoi fume et flambe sous 

ses pieds. De grands diables gesticulant et couronnes 

de plumes font une danse autour de lui". C'est una 

evidence que Lamendin devient plus age parce que dans 

"Les Copains" il n'y avait pas du tout de doutes se-

rieux. Pourtant, les doutes de Loc1endin ne durent pas, 

et quant au resultat final, c'est de la mama espeoe que 

les resultats de "Les Copainsn, tout joyeux, eclatant, 
.... 

et plus grand ~ue les raves des oreateurs. 

Q,ue l'unanimisme a })l'iS un ton un peu 

plus serieux dans "Donogoo '.I:o.nka". es·t; montre aussi par 

le fait que bi~n que las colonisateurs soient les dupes 

' d 1 une illee faUSSd 1 ils la p:cennen·G traS Serieuseu.ent 

et o'est una vraie ville qu'ils fondant, et las resul-

tats son ... G })ermanents. Dans "Les Copains" tout a 1' air 

d 'un jeu. du commencernen·t des plans jusqu' a la dispari-
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tion du veau VercinE;'etorix. Dans nDonogoo ~onka" il y a 

' un air gai et jeune, la fin est tree joyeuse, mais il y a 

aussi des moments serie~ 
I 

Ce qui augmante aussi cat air serieux de 

"Donogoo Tonka". o'est que l'esprit satiriqua y est plus 

profond que dans nLes Copains". I\I. Remains s' amuse en 

sa moqu&nt de la science. ' ' l:remiarement c'est a cause de 

la science "Fsycho'tera.pie Biometrique 11 que pratique le 

Professeur. l~~iguel Rufisque. aes titres longs et denue 

' de sans, son examination bizarre, et le remade fantastique 

' qu'il conseille, de se jeter dans le dix-septieme voitura 

' qui passe au carrafour de Buci, et de demander a l'occupant 

de di Sp0S61' de lUi ll COrpS et Smelt • ..t~lOrS 1 Q I eSt la gr8TIQ6 

".Srreur Scientifiquan, la croyance dans l'existence de 

Donogoo Tonka. Il semble que L.. :rtomains se dit: "Q,uel 

bien fait la scienceY Si l'on peut persuader assaz de gena 

d'une idee fausse, elle est aussi puissante qu'une idee 

vraie. La chose impox~ante c'aat de fo~car l'idee sur un 

nom·ore as;aez grand et de J,.a voir travai ller aussi bien qu' 

una autre.n Ainsi quand les membres S&t;es de l 1 Institut 

' finissent par croire a. 1' exis·llence de Donogoo Toni:a, L. 

' Le :irouhadec y est elu tres honoraeolement; quanu les 

' actionnaires croient a l'existence de oette villa ils 

donnent a Lamendin assez d'argent pour son entreprise; 
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et quand las colonisateurs le croient, ils vont au nouveau 

monde en depit de sacrifices enormes. et finalement. an 

triomphant de leu.r desespoir quand ils s' aper~oi vent qu' 

on lea a trompes. ils creent la villa et ils en tirent una 

grande recompense. Mais Lamendin et ses cop~ins font batir 

' un enorme temple a l'Erreur Scientifique, et l'on sent que 

lea oeuvre s de la science ne ,;comptent pas beaucoup • 

... 
L'idee principale de l'oeuvre, c'est-a-dire, 

la fondation de la villa par un groupe unanimiste, est 

' ' racontee d'une maniere tres differente que cella de "Les 

Oopaine". ' Dana "Les Copains" l'unite de l'effet est tres 

evidente. maie on trouve dans "Donogoo Tonka" be aucoup de 

petits tableaux qui se succ~dent tres rapidament et qui 

produisent trop souvent un effet confus. Quelquefois 

cat affet est cause par des contrastes. destinea peut-

.. ' ' etre a donner de la force a l'histoire, mais qui. en vue 

de tant d'autres. produisent plutot una sensation d'annui. 

Par example. le tableau qui montre l'arrivee 

des premiers colonisateurs en Amerique et leur desillusion 

sur la verite est suivi d'un autre qui montre de grandes 

demonstrations joyeuses en France. des pionniers qui aont 

prets a partir pour la nouvaau monde. et qui n•ont pas de 

doutes sur !'existence de la ville. Ce oontraste. qui est 
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"' ' . lui-meme tras bon, est gate par una multitude d'autres 

qui la suivent. C'est-a-dire. il y a trap de details at 

l'affet total diminua a mesure que les details sa mul­

tiplient. 

Pour raoonter 1'effet des nouvelles des 

mines d' .or de Donogoo Tonka dans ohaqua pa1 .. tie du monde, 

' l'auteur donne una succession rapide de tableaux- a 

' ' ' ' Marseille. a Naples. a Londres. a Porto. a Alnsterdsm, 

' ' a San Francisc_o. a Singapour. - mais una fois de plus 

cette multiplic~te de details gate l'unite de l'effet 

total. 

Cat effet confus est augments aussi du 

melange continual de l'action que necessitent la fon-
A 

dation de la villa et lea reveries des personnages 

principales. ou de l'auteur. sur les evenements de 

l'histoire. ~ "' ' Les reveries elles-mames sont tras belles 

at tres poetiques, par example, en expliquant comment 

la pensee du banquier s'imposa sur l'esprit de Laman­
( 2) 

din, l'auteur dit: "LamandiJ4: d'abord insouciant. 

' est peu a peu saisi par le faisceau de cette pensee · 

silencieuse. Lui aussi. entre deux phrasess regarde 

vera lea arbustea. . ' Il soupqonna. pu1s a chaque nouveau 



-25-

regard dechiffre mieux l'allusion que l'esprit du banquier 

' projette sur lea tenabres~ 

"On ne peut a'y tromper: cette forme noi­

ratre. c'est l'Amerique du Sud, qui fait gros dos, 

pleine de secrets ei de malices. wt .1!1 • sur la droite • 

' la brave J!,urope. ou 1' on est si bien. Entre elles 

deux. l'Ocean. d'une etendue si excessive; una maniere 

de trait ou de fil, a travers l'Ooean, 001nme la corde 

' de l'acroba·lia, et la-dessua. un pe-'liit bateau qui n' 

arrivera jam.ais." 

Cea descriptions elles-mames sont tres 

belles et tres poetiques, mais elles ne s'incorporent 

pas avec las evenements; les deux elements ne se 

joignant pas d'un effat agreable. C'est-a-dire. les 

copains ne se donnent pas volontairement a l'idee d'etre 

mis en poesie. 

"Donogoo Tonkatt fait vra.iment rira, - les 

' copains sont la, et Lamendin qui les repreaente, an creant 

son groupe d'une idee fausse. pratique un pau leurs vielles 

methodea.- mais c'est un rire plus age et plus fantastique. 
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LE MARIAGE DE M. LE TROUHADEC 

ET 

M. LE TROUHADEC SAISI P.AR LA DEBA.UC~ 

' Dane cas deux pieces qui traitent les for-

tunes de M. Le Trouha.dec. la comedie est un peu forcee. 

La premiere donne suite a "Donogoo Tonka" parae qu'elle 

introduit encore Benin. Mais cette foie Benin paraft 

sans les autres copains et la vie l'a beaucoup calme. 

et c'est seulemant dans "Le Mariage de M. Le Trouhaiec" 

' ou il discipline son comi te poli tique. qu •.on voi t des 

traces de sa vieille verve. Cas deux pieces semblent 

tree inferieures aux meilleures oeuvres de M. Romains. 

et l'idee unanimista qu'alles contiennent n'est pas 

' tres forte. 

Dans "M. Le Trouhadec Saiei Par La 

Debauche 11 (
27 ) !'intrigue est assez banale: Le Trouhadeo. 

age de plus de soixante ans. grand professaur de geo­

graphie. et membra de l'lnstitut. entre en liaison avec 

' una tres jeune actrice. r:tolande. qui 1' admir.e tant qu 1 il 

depenae baauc.oup d' argent pour 1' amuse:r. Quand il a 

besoin de plus d'argent il a recours au jeu de :roulette 

ou premierement. il gagne enormement. et puis ou il 
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per d. ' C' est main tenant que Benin vient a son seo:ours 

' ' et l'aide tras genereusement a se tirer de ses diffi-

cul tes. 

La seule trace de l'unanimisma qu'on puissa 

y trouver c'est cella de l'amitie de Benin pour La Trou-

' ' hadec. mais bien que Benin reste fidele a son ami. il 

joua un role presque trop prodigieux pour un atra humain. 

et on sent qu'il ne l'admire jamais. qu'il le satirize 

souvent. et qu'il n'y a pas de vrai sentiment d'unite 

dans laur amitie. 

"Le Mariage de Ll. Le Trouhadec" ressemble 

' un peu a "Donogoo Tonka" en ea qu'il contient trop d'ele-

menta divers qui donnant un effet decousu et faible. 

" L'element unanimiste ne dirige pas l'action de la piece 

mais paraft seulement comma un de plus de cas elements 

di vera. 

La premier acta, qui est le meilleur. est 

domina par lviiroue·t;te, ( 26 ) journalists amusant de P~ria, 
qui pense toujours en journalists. et qui sa damande en 

disant de chaque personne qu'il rencontre: "Qu'est-ce 

qu'il pourrait faire pour rnes journaux?"- parce que 

Mirouette est commarQant aussi bien que journaliste. 
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' Il a deux journaux. "L'Eclaireur de ?aris" ou parai-

ssent des nouvellas destinees aux gens raspectablas 

et raffines, et nParis Scandales" ou para.issent callas 

dastiuees aux autres. et duquel il n'avoua pas publique-

ment qu'il est auteur. Cat hormne spiritual et inte-

ressant se trouve pris d'une grande idee, cella de la 

ere a tion du par ti poli tique des nHonnete s Gens ". Le 

' pouvoir de cette idea le frappe tant qu'il dit a Le 

Trouhadec: "He in? Le parti des Honnetes Gens•t Vous 

sentez la L1s. ::ie de cet~Ge formula~! ••••• ~t le formidable t_ 

levier qu'est une idee parei~le a l'approohe des eleo-

ti ons, vous le sentez~? 11 

On croirai t que l,iirouette pourrai t etre le 

meilleur chef possible de ce parti, mais kirouetta 

' prefers choisir Le Trouhadec. qu'il appelle: "un 

ascete sur les sommets de la meditation scientifique. 

un solitaire, una cloire silencieusen. 

l.~ais r.:iroue t·ue. qui a si bien commence 

' la piece. et qui a donne l':i:.dee unani:niste. joue, 

' .. ' apres ce premier actc, un role tres secondaire. C'est 

Benin qui entreprend de discipliner le comi·Ge des 

"Honnates Gens". de la faire at-;ir comma une seule 

personne. et d'en former un groupe unanimiste. Il 
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donna aux membras des exercises unanimistes. les fait 

s'asseoir, se lever. et parler tous ensemble. et les 

defend de "juger et mama de refleahir" comma des in­

dividus. mais eeulement oomme des membres du comite. 

Il reussit si bien.dans son ouvrage que 

' lea mempras du oomite apprennent a faire leurs exer-

' oiaes et a exprimer leurs idees politiques aveo una 

faoilite trea etonnante, mais. chose aurprenante. 

quand le oomite a appris toute la methode de Benin. 

' ' ' il commence a penser seul, e ·t a prendre tres serieuse-

ment le devoir du groupe directeur des "Honnates Gensn. 

Il interroge ses chefs, 1-Iirouette, et meme Le Trouha­

dec, s'ils sont vraiment honnates. et Benin se sent 

impuissant de lea diriger encore. 

Le groupe unanimiste de-viant ici fantas-

tique et il semble que l'auteur s'amuse en s'imaginant 

ce que pourrai t faire un groupe ainsi forme. Le groupe 

ne paraft pas reel ou natural et bien que son pouvoir 

aoit iliimite, il ne ressemble ~ucun groupe politique 

dans la vie aotuelle. Par a.onsequent l'idee unanimiste 

paraft faible et legere. 

Les autres elements de la pieae ne l'ame-
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liore pas. Les femmes. qui SDnt mal representees, Le 

Trouha.dea. qui cesse. dans le quatriema acta. d'e~re 

"una gloire silencieusen et deviant soudainement un 

homma. lea satires aur le mariage. sur la politiqua, 

sur lea medacins. et sur les professeurs. sont qualques-

UDS des elements que l'auteur a introduits d&ns leS 

deux aetas finals. Ils oomposent un tout qui est un 

peu enm.yeux. et il· parait que M. Remains an essayant 

de oombinar l'element unanimiste aveo cas autres elements 

lea a diminuesttous. De la mama faQOn, la comedie, que 

la premier acte introduit si bien. est diminuee aussi. 

LA SCINTI~TE 

' Catte petite piece d'un acta unique merite 

' beauooup plus de louanges que les pieces de "Le Trou-

hadec". Son intrigue est tr~s interassante et aon unite 

d'action bien marquee. On pourrait l'expliquer en 1' 

appelant l'histoire d'une victime de la pensee d'un 

groupa unanimiste. Mais la victime n'est pas triste. 

timide ou faible. ' Au oontraire, alle eat traa inde-

' ' pendants. tree capable, et bien qu'elle succombe a la 

fin au pouvoir du groupe. elle le fait parca que o'ast 
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la chose qu'elle vaut faire. at ella la fait aussi 

. ' ' " dans la mamera tres honoree -de coutume at tres aimea 

des contes de fees: elle epouse la prince. qui est dans 

ea cas un viaomta. mais qui sert aussi bien qu'un prince 
I 

le but de 1'histoire. 

Cette fois le grou~e unanimista est compose 

des epouses du village qui sont rangees c-ontra la victima. 

la patronne oharmante d'un magasin de cycles - marque 

"La Scintillanten. Cette patronna lea vexent beaucoup 

parae que las epoux passent trop de temps dans son maga­

sin. Le groupa des epouses ne paraft pas personnelle-

' ment sur la scene mais il est bien represente par l'abbe 

qui la prie. dans lea interats oommuns des epousas. d' 

adopter una maniere de vie qui leur donnera un pau de 

paix. Mama le chateau y oonvient. parae que le jeune 

Vicomte Calixte l'aima et vaut l'epouaer. La patronne 

qui paraft tras surprise de tout cela. ne s'interessa 

que dans le Vioomte. et elle decide de l'epouser. 

Tout en interassant le vieux Comte dans lea idees 

commerciales de son file. et en gagnant son appro­

bation a leur mariaga, elle triompha sur lea epouses, 

sur les epoux amoureux, sur l'abbe, et sur le Comte. 

Cetta piece. oourte et legere, presente 
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un traitement different de la doctrine unanimista dans 

le ahangement de role du groupe et de l'individu. Cette 

fois, ea n'ast.pas le groupe qui est la plus important 

mais pJ..utot l'individu. On peut ajouter aussi, que 

l'individu qui joua le role important n'ast pas le chef 

du groupe, mais un individu qui axiste seul et inde­

pendant, mais que la groupa veut!oonvertir. J)a plus, 

bien que la patronne devienne una des epousa~. elle 

conserve son identite peraonnelle, at ne la perd pas 

" dans le caractare du groupe. La pa.tronna se soumet 
., 

tres graoieusement au pouvoir du groupe. mais elle ne 

le fait que pour aggrandir son pouvoir personnel. Oe 

nouvel emploi de la doctrine de l'unanimiama est :fait 
' ' . . 

d'u~ style souple, legare, doux, at tout a fait agreabla. 



DOCK·. OU LE TRIOMPHE DE LA MEDECINE 

La oomedie nKnock, ou Le Triomphe de -La Me­
deci:p.e" paraft tJluta joyeuse et riante mais elle a le 

pouvoir etonnant de faire naitre tout un train de 

pensees serieuses. Un critique a appele ~ Romains 

le pe ti t-fils de Vol taire ( 
34

) mais dans a.on choix et· 

dans son traitement du sujet d "Knock", il ressembla 

'', ' plus a. Moliera. 

' La pieae commence aveo le trajet de Knook, 

·du docteur Parpalaid at de sa femme. de la gare au 

' village de Saint-Maurice, ou Knock vient d'acheter la 

pratique medicale du dooteur Parpalaid. Il est conduit 

a Saint-Maurice par le dooteur et sa femme dans un 

vieil automobile qui, salon le doctaur, "est. en s~omme, 

una torpedo avec les avantages de 1' ancien d~ouble­

phaeton". Pendant la trajet, Knock a souvent l'·occa­

sion de faire 1' assai du double-phaet.an. mais pas de 

la torpedo paroe que la vi.tesse du vieil automobile 

' et aa facilite d'arriver a sa destination s.ouffrent 

beauc.oup d' interruptions. 

Le dooteur Parpalaid et sa femme se·montrent 
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' tres courtois envers L">'lock; :Mme. Parpalaid commence par 

lu.i indiquer les baautes du paysage et le docteur le fe­

lici te sur son ''aubaine". LS-dessus Knock s 'occupa im-. 

medi,tement a interroge~ son predeoasseur sur 1' etat de 

la sante de Saint-I~Iaurice. Y-a-t'il daa rhumatismes. -
des pneumonies, des pleuresies? Oui, mais cas maladies 

' ' n'apportent pas au doctaur une clientele tres grande. et 

pour toua les services il n'y a qu'un payemant par an. 

' C' est "a la Saint-:Vdchel" at c' est alors le commence-

ment d'octobre. Knock voit disparaftre son "aubaine", 

mais il ne se plaint pas et il eooute le docteur qui 

sa vante d'une clientele "qui vous laisse indepanda.nt". 

~ourtant. Knock ne se oontente pas d'une 

clientele qui le laiasera 1ibre; il doit vivre de son 

travail. et en axpliquant son besoin immediat d'une 

clientele. il revele le fait que ses etudes pour le 

doctorat ont ate recentes. Neanmoins, son idee me­
dicale lui est venu tres jeune. l'idee que: "lea 

ge:ns bien portants sont des maladas qui s'ignorent"• 

' et il l'a pratiquee avac succes au bord d'un bateau 

vingt ana auparavant. Pendant lea annees tiepuis aette 

experience il a travaille pour faire son doctorat 

parce que: "Quand j'ai vu mes methodas oonfirmees par 
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l'experience• je n'ai eu qu'une hate, e'ast de las 

appliquer sur la terre ferme. et en grand.· · Ja n'igno-

rais pas que la doctorat est una .formali te indispensable". 

" Il compte appliquer ses methodes a Saint-

Maurice. et quand il a p.oae des questions sur l'etat 

financier des gena du canton. et qu'il a trouve que 

' c'est una population riche mais avare. il decreta que 

"l'age medical peut conunencer". 

Ce commencement necessite les services du 

tambour, de l'instituteur. et de l'apothecaire, qui 

sa lient avec Knock pour la guerison des malades de 

.Saint-Maurica. Commence ainsi, "l'age" continue avea 

une consultation gratuite qui attire baaucoup de gena; 

premierement, una fermiere tras a.vara. qui pendant la 

conversation du dooteur. est convainaue qu' elle a. 

reallement basoin d'un traitement long, etudie et oher; 

alors, una dame aristoorate, qui pretend venir pour le 

bon example qu 1 elle montrera ainsi aux autres gens du 

village. at auasi pour encourager Knock dans sa bonte 

philanthropiqua de donner una consultation gratuita. 

Mais pendant son entretien elle laisae tomber un mot 

' sur son insomnia, et la-deasus elle aussi est con-

vaincue da son besoin des services medioaux. 
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La partie la plus forte de toute cette 

consultation gratuite est jouee des deux gars de 

village qui viennent pour se moquer du docteur et 

pour,amuser las gena qui restent dans la salle d' 

attente. Knock les trai te d 'una maniera tres serieusa. 

fait le diagnostic d'un d'eu:x:, et represente son cas si 

terrible, si desespere. que l'autra n'a pas le courage 

de· s'approcher du doctaur pour un examen-, et~ tous deux 

' s'an vont tres serieux. 

Trois mois plus tard quand le dooteur 

Parpalaid revient pour le premier payement de la datte 

de Knock. l'age medical de Saint-Maurice eat en pleina 

fleur. ' ..... Il ne trouve pas de chambre a l'hotal parce 

que tout !'hotel est devanu hopital. ou ies gens du 

canton et des environs viannent pour suivre un trai-

tement. Il apprend aussi que lea gens de Saint-Maurioe 

se aont donne la luxe d'atre malades. tout en croyant 

abaolument dana lea methodes du dooteur Knock. Mouaquet, 

' ' l'apothecaire. est deve.nu trea occupe~. trea riche. et 

tres passionne pour son metier. 

' . Preoisemant a son heure ordinaire, Knook entre 

dans l'hotel pour soigner sea maladea. Il· raoonte au 



-37-

' docteur Parpalaid la oroissance de sa clientele at 

sa connaissance des revenue des familles du canton. 

Il remarque aussi que: "Rien ne m' agace oomme oe·t etre 

ni chair ni _poisson que vous appelez un homme bien 

partant". mais qu'"il faut des gena bien portants. !].e 

' serait-ca que pour soigner las autres. ou former, a 
. ' ' l'arriere des malades en activite, una espaae de 

reserve". Il est evident au docteur Parpalaid que 

Knock a tout le canton dans sqn pouvoir et quand il 

' demande a son succesaeur s'il ne subordonne pas "un peu" 

l'interet du malade a celui du medeain. Knock repond 

• ' ' A que l'interet superieur a ces deux-la a'est l'interet 

"de la medecine". Parpalaid ne peut que ramarquer: 

"Vous etas un homme etonnant". 

' .. Pour donner a Knock un theatre plus grand 

pour ses efforts. Farpalaid lui propose qu'ils fassant 

l'echange de leurs postea, mais Knock. tout en le feli­

citant d'etra psychologue et commerqant, decline l'offre. 

Quand il le dit a M. Mousquet. l'apotheoaire montre 

alairement qu'il n'aime pas du tout l'idee. et 1~e. 

Remy. la patronne de l'hotel. la repudie comma une in­

justice aux gena de Saint-Mauriae. Elle exprima ses 

sentiments en des mota si oonvainoant que le dooteur 
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Parpalaid, qui a passe vingt-cinq ans de sa vie pour 

soigner les mal~das du canton, sa sent offense. Mais 

le doateur Knock fait des excuses pour alle. at en 

" oonseillant a Parpalaid un repos d'une journee, 

"medicalemant parlantn. il la persuade de dormer una 

" ohambre a son predecesseur. 

Parpalaid doit encore admirer la ~inesse 

de Knock et quand il le felicite sur son air et son 
.. 

oeil en parlant a Mme. Remy, Knock lui repond qu'il 

ne peut pas s'empecher de faire des diagnostics,"mame 

si c'est parfaitament inutila et hors de propos. 

(Confidential) ~ ce point que. depuis. quelque temps, 

j • evi te de me regardar dans la glace''. l?arpalai d est 

" maintenant complatament mystifie. il damande s'il est 

vraiment malada. mais Knock tout en invitant le dDoteur 

a dejauner avac lui. remet le· diagnostic jusqu'a l'apras-

midi. "Knock s'eloigne. ' Dix heures achevent de sonner. 

Parpalaid medite, affaisse sur una ohaise. Soipion. la 

bonne, Mma. Remy paraissent, portaurs d'instruments 

" rituals. at defilent, au aain de la Lumiere Medicale". 

(42) 
"Knock" est un gra:nd triompha de l'una-

nimieme parce que tout la developpamant de l'idee una-
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nimiste s 'y montre. Dans "Las Copainsn le g:roupe 

paraft tout compose au ·aommenoement de l'histoire·, et 

sa raison d'etra n'est jamais mentionnee bien qu'il 

soit evident que o'est l'amitie des oopains. Dans 

"Knock" la raison est mentionnee at o',est una raison 

serieuse - le beaoin de Knock de gagner sa vie, at 

la formation du groupe se montre aans toutaa sea etapas, 

commenqant avec Knock lui-meme et ajoutant graduelle­

mant le tambour, l'instituteur. l'apothecaire, puis, 

' la petite clientele du premier jour, et finalement, 

tout le canton. 

' La piece mont:re aussi comment cat "homma 

etonnant" mystifie tout le monde. Avec le tambour, il 

commence par una simple affai~::e de oomrneroe: le tamb.our. 

donne ses services en echange pour le payement: mais 

ea n'est que sea meilleura services que demanda Knock, 

c'est "le grand tour". qui sert naturellement les in­

terata de tous las deux parce qu'il donne au tambour 
' . plus d'arga~t, et a Knock plus de publioite. Mais la 

conference a.vec la tambour ne se termine pas an simple 

affaire de oommeroe, et c'est ici que Knock montre sa 

finesse en realisant que ohaqua habitant de Saint-
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Maurice doit etre considere "matiere pour la medecine". 

' A.pres avoir s'insinue dans la bonne volonte 

' du ta,nbour par sa courtoiaie sympathique. et apres avoir 

ecoute l'opinion generale de son predecassaur parmi las 

gena communs. il gagne son homma tout <entier par das 

louangas habiles sur son grand pouvoir de raisonner. 

ce qui oause un grand plaisir au tambour. oe- compli­

ment vanant d'un homme aussi important que le docteur. 

' :Pour comble de succes. le tambour demanda una consul-

tation. ea que Knock lui donna. et le tambour ~i est 

entre homme bien port ant s' en va. en se rendant C·.Ompte 

qu'il faut· se soignar pour detourner le plus grand mal 

qui puisse l'atteindre s'il neglige las conseila du 

docteur. Ainsi la simple affaire de commerce se 

tar.mine par un ton de aonfianca. de fidelite et 

d'admiration pour le docteur. On peut imaginer aveo 

qual ardeur le tambour fera son grand tour. 

Avec l'instituteur Bernard c'est une affaire 

bien differente. Voici l'homrne modeste, humble. raffine. 

qui ne se sent pas du tout capable du grand devoir que 

Knock lui impose. Mais avac quelle adresse le devoir 

est impose: Knook ne l'introduit pas, cat "enseignement 
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populaire de 1 'hygtt-bne'! .. comma una chose nouvalle. ma.is comma 
< ~»'J:,t/; 

·-
una chose bien etablie par son predeaesseur. Quand le bon 

Bernard l'informe que "o'aet la premiere fois qu'il est 

que-stion d 'una chose pareille a Saint-Maurice". il si-

mu.le le plus grand etonnement at prep~e ainsi l'in- ~ 

stituteur ~ dormer tres volontairement ses services 

pour le bon publique. Quand il hesite a cause de son 

- inabilite de faire la chose assez bien le docteur 1' 

' assure qu'il a .. toute la matiere preparee. "de bona 

cliches et une lantei:·ne. pour plusieur·s causeries". 

Son explication vivide emeut tant le timide Bernard 

que lui aussi, il est tout de suite inquiet de son etat 

de aante. Bien qu'il n'exprima pas le desir d'avoir 

une consultation, on sent que c'est seulement l'arri­

vea de 1~. 1:1ousqua"li qui 1' en empecha et qu'il revian-

' ' dra a la premiere occasion. 

A vac 1' apothecai re, .Mousquat. c 'as t eno:ora 

una chose differente, et on est baaucoup interesse au 

talent de Knock en gagnant ses hommes et en for.mant 

son groupa. Avac Mousquet. c'est una question de pro­

fession, de succ~s at de position sociale pour lui et 

pour sa femme; c'est la difference ent~e une existence 

aasez penible et l'affluenca. Mais co~nt gagner cas 



-42-

choaea si desirables. si tentantes? Simplemant en 

travaillant c.ote a cote avec le medecin et en ayant 

' foi en cette belle theorie, c'est-a-dire, que chaque 
F 

homma est en qualque degre un homme malade qui a 

besoin du medacin et de 1' apothecaire. 1I. Mouaq,uet 

n'a pas besoin de plus de oonseil: il repond au 

dooteur: "Char docteur, ja seraia un ingrat. si je 

ne vous remerciais pas avec effusion. et un miserable 

si j e ne vous ai dais pas de tout m on pouvoir". 

' Voila le gro11pe commence et avec tant 

d'eclat que Knock pourrait bien se feliciter de son 

' suooes. l:ais il ne perd pas son temps en se feli-

citant. C.' est le docteur sage. sobre. profe ssion ... l. 

' qui se presente maintanant aux clients de sa premiere 

,consultation gratuita. Ear sa maniera confianta. par 

sea desaeina incompr~hensibles. et par ses ter.mes 

medioaux. longs. et terribles. il les oonvainc de 

leur besoin du soin medical. et le11 impressionne tant 

' qu'11s se confient a lui sans agiter la question 

d • argent. De ce premier j ou..r. c 'es-~ una marohe 

triomphale pour 1' idee- de Knock et pour la oroissance 

du groupe unanime de Saint-Maurice. 
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Knock sent que son pouvoir personnel 

s'aggrandit avec la croissance du groupe. Il dit 

' a Parpalaid, en lui indiquant de la fenetre de 1' 
A I 

hotel son grand nombre de malades: "Le canton fait 

' place a una sorte de firmament dont je suis la crea-

teur. continueln. Le groupe sent aussi son pouvoir. 

pare a qu' il axprime. par l' agence de I.1ne. 3emy. son 

' ' opposition a la suggestion de Knoc~ de s'en aller a 

Lyon. Chaque mem·ure aus si du gr.oupa san.lG una oonfiance 

dans la justesse at dans la verite de la grande doe-

trine que Knock lui a donnee. et c'ast la combinaison 

da toutas oes forces qui affaisae a la fin le pauvre 

Parpalaid et le fait se questionner sur le vrai pouvoir 

de la medeoine. 

Dane toute cette construction du gr.oupa, 

qui prend son role si serieusement. et qui laisse le 

spactateur avec la mama question troublanta que oe~le 

du docteur Farpalaid. il y a un effet prodigieux du 

comique. 

Il est evident que Ivl. Romaina n' a pas 

oublie son rire eclata.nt et jeune de "Les Copains" 

parae qu'il intrDduit dans le premier acta. le vieil 
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automobile du docteur Parpa.laid. et surtout le chauffeur 

Jean. Jean disparaft a·pras cat acta, mais non sans avoir 

joue un role tras amusant. Sa fidelite au dooteur, ees 
, 

efforts herculeens de faire marcher l ,·appa.reil. et sa 

patience en face de l'impossibilite de le faira. sont 

bian :decrits par le doctau~, Parpalaid, quand a la fin 

' de l'aota. il e:x:plique a Knock: 11 Jean, qui est un 

' haroule, vaut s'amuser a nous mettra an marche sans 

la aecours de la manivelle, par una espece de demarrage 

qu'on pourrait appeler automatique -----bien que l'ener-

gie electrique y soit remplacee par cella des muscles. 

qui est un pau de mama nature. il est vrai". et puis 

l'explioation: "Jean s'arc-boute contra la caisse de 

la voi tura". 

Beaucoup de questions que lui posent sas 

clients oauaant aussi un rira eclatant. Par example, 

le tambour. apres avoir ecoute beaucoup de chases 

qu'il ne devra~t pas f~ire.- ne pas fumer, ne pas 

chiquar. ne pas boira de vin. eta •• - quastio:nne timi­

dement, "Je puis manger?" .l?lua tard. apres la reve-

lation de Bernard que les gena de Saint-Maurice n'ont 

jamais entendu parler des soina hygieniques et prophy­

laotiques, Knock dit: 11 Je parie qu'ils boivent de 
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1 '_eau sans pense.r aux milliards de bacteries qu'ils 

' avalent a chaque gorgee". 

C'est un rire un peu reflechi. et peut­

et~e un peu pathetique. quand on pense a l'effet pro­

duit sur les esprits simples de Saint-Maurice par la 

mystification du docteur. On realise que le pouvoir 

enor.me de ses termes terrifiants expose bien la fai-
r ' blesse humaine et commune a tout la monde. cella de 

se laisser etre terrifie par l'inconnu. En mama temps 

p-our comble. de comique. apres avoir mystifie lea simple a 

gena du canton. le dooteur se mystifie lui-meme; il a 

peur de se trouver malada a'il se regarde dans la glace: 

et le pauvre Dooteur ?arpalaid. l'homme qui a denonce 

' interiaurement Knock comma un charlatan. cede au pou-

voir de cat "homme etonnant" et lui demande une con-

sul tat ion. 

Ce qui cause aussi un rire reflechi o'est 

que Knock tout en aoignant lea gena qui l~i aerviront 

pour son plan ne les trouva jamais.maladas. Bernard. 

bien qu'il se aroie un "porteur de germes". Mousquet. 

l'apotheoaire qui a ete examine beaucoup de fois. Mme. 

Remy, la patronne de l'h5tel, taus sent des gena "bien 
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portants". 

Enfi n ea qui amuse le plus dans "Knock" 

c'est la satire saisissante, bien etudiee, et bien 

etalee. Elle frappe a cause de sa ver~te psyaholo­

gique. L'auteur a saisi· une des faiblesses les plus 

communes du genre humain: pas le desir d'etre bien 

portant, mais surtout. le desir d'etre ohoye, gate. 

soigne. parce que oe procede satisfait a la vanite 

. ' hl.llliaina. at don1~e aux gens une 1mportance passage re. 

mais reelle • a la fois. -'i.insi. 1I. Romains a cons trui t 

Sfl grande sa·tire sur les medecins, les hornmes qui 

savant le miaux encourager oette faiblesse at an tirer 

du profit. L'habilete at la puissance du dassein du 

' caractere et des methodes de Knock, et aussi de la 

docili te des gena de Saint-I.:aurice montrent bien 1' ou­

vrage d •un maftre. 

Quant au style de "Knock". o'est un des 

meilleurs de M. Romains. . ' La p1ece a eu un grand 

auccea au theatre et an l'etudiant, on peut bien voir 

"' que l'une des raisons pour ea aucces a ete le soin 

meticuleux avec lequel l'auteur a choisi les details 

' de la piece. Chacun de cas details avanoe l'effet 
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' total. qui est le sucoes eclatant de Knock et le 

' succes aussi de l'unanimisme aomique. 



CHAPITRE III. 

L'Emploi De L'Unanimdsme Dane Les Oeuvres Serieuses· 

De 11. Jules Romains 

Parmi lea oeuvras seriauses ou meditativas 

' de M. Jules Romains on trouve tous lea poemes, lea 

oeuvres de prose. "Mort de Quelqu'un~ et "La Bourg 

Regenere~' lea dramas en vera. "Cromadeyre-La-Vieil~ 

et "L'Armea Dans La Villa"; et les trois romans, 

"Luoianne", "La Dieu des Corps". et "Quand la Navire~' 

qui composant la serie "Psyche". 

LES POEMES 

La doctrine de 1 'unanimisme est beauo,oup 
(50) 

plus caches dans la plupart de son oeuvra poetique 

que dans les autres oeuvres de M. Romaina. On v-oit 

ioi plus de la pansee individualle de l'autaur, plus 

d'impressions personnallas. que de penaeas generales 
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d'una foule. ' Les poemes semblent aussi. plus que ~as 

autres genres de ·son oeuvre. exprimer son deeir d'i­

nnover. partiaulieremen~ dans les formes des vars. les 
~- (50) 

rimes. at tres souvent. la pensee paraft vague ou 

" banalie dans son effort de la faire ooi1-former_ a oes 

idees nouvalles. C'est-a-dire. la olarte de l'idea 

" et aussi sa beaute poetique sont aaorifieas a sa forme. 

~o~ ·la consideration de cas ideas, on a 

choisi parmi lea poames. "La Vie Unanime". "Odes et 
'\ 

Prieres" et "Europe". 

LA. VIE UNANIME( 47 ) 

Salon M. Romains. la vie unanime est la vie 

qui est dominae at .developpee par des impressions de 

chosas inanimees. de tout etre humain. et de tout groupe 

renoontrea dans la vie; o'est-a-dira. la vie d'une 

parsonne qui sa trouva • ·OU qui Se force d 1 a tre • en 

harmonia aveo toutas les influences trouveae dans la 

vie; de aorta qu'il earit beauooup de vera qui ex-

' priment !'atmosphere ou le ton de oes ohoses. de oes 

etras ou de cas groupes. mais enfin. qui restent 
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toujours la reaction de l'auteur lui-mame. Souvant 

cetta reaction est belle, mais quelquefois, elle 

eat trop particuliere pour atre acceptee.univeraalla­

ment: et a mesure qu'elle deviant parsonnalle( 60) ells 

perd son interet unanimista. 

(30) 
ODES ET PRIERES 

Dane aatte collection ·de poemes courts, 

originaux, mais labourea, la pensee unanimiste est 

' tree obscure, et encore, elle est oadi'hee dans una des-
A ' A cription d'etats d'ame partiouliers au poete lui-meme. 

Il semble que l'auteur y a easaye d'eorire qualque­

chose de different plutot que d'exprimer una idee 

' olaire, nette, et interessante. Tree souvent aussi, 
' (34) 

cas odes et prieres ressemblent plus a la prose 

' qu'a la vraie poesie. -Par example, il y a beauooup 

de vera aussi prosatques que le suivant: 

"Pendant que je revaia 

A maintes infortunes, 

J'ai renverse ma lampe 

Et l' ai oassee en deux.'' 

En parlant d'un homme aesis d~ns un ca­

baret, il dit: 
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"Il boit d'une liqueur dont il a mal aaiei le nom. 

De sa place. par les portes nonchalamment ouvertes, 

Il aparqoit les deux rues et mama un morceau d'azur. 

Una sorte d'arcade est preferee par le soleil. 

Des boutiques d' artisans minent las ma~sons pamhantes. 

Il entand le bruit du cordonnier at du ferblantier. 

Il discerns la lueur un peu grassa d'un sous-sol 

oU le quinquet dore en vain lea noires trousses de fripes, 

Le mdlieu de la chaussee est pave de briques rouges. 

Un enfant trace des ronds a.veo un morceau de oraie." 

Pendant qu'il y a des expressions im&gees 

et poetiques dans ea passage, par example. L'aroade 

qui est ''preferee" par le soleil, et lea boutiques qui 

"minant lea maisons penchan tea". la plupart du passage 

consiste simplement d'une description des ohoses or­

di:nairea exprimeas des mots ordinaires, et numerotees 

d'una maniere aussi tree ordinaire.- un veritable 

example de la prose. 

' Dana le seule poeme node A La Foule Qui Est 

Icin( 30) il y a una vraie expression de l'unanimisme • 

parce que la foule est oonsideree comma una seule 

personne avec des traits individuals. L'autaur y 
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explique l'unanimite d'une foule. l'effet psyoholog~que 

de la f.oule .sur 1' orateur. et aussi. 1 • effet de 1' o-

rateur sur la foule. O'est una idee interessante, mais 

on peut bien douter de la verite de cas effete. C'est-

' a-dire. oownent peut-on savoir que la foule reagit 

exactement comn1e le poete dit et oroit qu'elle agit? 

Quelquefois quand l'orateur. le pretre. ou le professeur 

croient qu'il a produit l'effet desire sur son auditoire. 

il a•aparQoit de son erreur. 

L'auteur dit: 

"Foul a] A ' Ton ame entiare est debout dans mon corps. 

Una force d'aciar dont je tiens les ieux bouts 

Parae de part en part ta masse. at la recourbe. 

Ta forme est moi. Tes gradins et tes galeries, 

C'est moi qui les ampoigne ensemble et qui les plie, 

Comma un paquet de souple jonos, sur mon genou." 

................................................. 
Ne te defends ·pas, foule femelle. 

C'est moi qui te veux. moi qui t'aurai 

Laisse tout mon souffle qui te cree 

Passer comma la vent de la mer • 

• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 
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~Tu ea mi.enne avant que tu sois morte; 

Lea corps q 'J..i sont ici, la villa peut les prendre; 

Ils garderont au front comma une croix de cendre 

La vestige du dieu que tu es maintenant". ( 8) 

Oes vera expriment una etude psychologique 

qui est assez interessanta. et qui es·t assez bien 

exprimee - beaucoup miaux que dans lea autre a "Odes". 

parae qu'elle est beaucoup plus claire. mais c'est 

plutot una impression de l'auteur qu'une verite scien­

tifique. c•est-8-dire. l'orateur peut etre bien sur 

de l'effet de la foule sur lui-mame, mais il n'est 
... 

jamais sur de son effe·i; sur la foule. La vraiaem-

blance que l'auteur a si bien su mettre dana tant 

de sea oeuvres manque dans cas petits poemes; l'idee 

unanimiste cede a l'impression personnelle. et parait 

souvent bizarre et un peu ridicule. 

EUROPE ( 31 ) 

' Dans ce poeme l'idee unanimiste est exprimee 

et dans le titre at dans le traitement du sujet. L'au-

' teur en nommant son poeme "l!l'urope". et en parlant des 
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souffrances communes a toutes lea ar.mees engagees dans 

la.lutte terrible, exprime la pensee universelle - ou 

unanimiste - de la guerra. 

Un oritique( 3l} a dit que la poeme nEurope• 

est "bien un threna". c• est un suje·t qui se oonvient 

bien au genie de 11. Romains et qui montre tout le 

pouvoir d'une imagination artistique et d'un desespoir 

accablant. " Tout le poeme est un cri d'agonia. de haine, 

et d'impuisa~ce aontre la persecution de la lutte qui 

a presque detruit 8 l'Europe. mon pays". 

" La poame est divise en cinq parties qui 

eompre~nt un tableau de guerre de plus en plus noir, 

' et de plus en plus sans espoir a la fin. Le pouvoir 

du style est tres evident dana l'originalite et dana 

la clarte frappante des descriptions. Par example, il 

dit au commencement: 

"Le monde eat una explosion 

Qui reprend et qui rebondit; 

' Il ressemble a l'obus qui fuse. 

A la grenade qui eclate; 

Il a pour signa un craohement 
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•De terre. de fonta. de balles. 

Et la montea d'una fumee. 

Irrespirable hors d'un trou.n 

La deu.xiema.partie montre bian la pouvoir 

' de suggestion at de contrasts qu'emploie l'auteur tres 

' souvent dans tout le poeme. Il parle de l'Europe d'&-

'2ant-guerre •. des compagnons. des voyages .de plais.ir, de 

1' amour des beau tea de la nature. at de la vie normale. 

Alors: · 

"Nous arrivames sur le col. 

' La vent commenqait a parler 

n•un autre horizon .invisible. tf 

L'idee de tristesse et de souffrance sans 

' espoir est perpetuee dans la troisieme part~e. Elle 

commence: 

' "La pluie tombe sur le cinq-centieme jour de la guerre." 

C'est maintenant la guerre prolongee, cruelle, qui 

tient tout le monde un "prisonnier perpetuel 11
• 

Avec la continuation de la guerre, tous 

lea sentiments naturale de l'homme maurent et rien ne 

l'1nterease plus; il se rend compte &implement qu'au 
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~lieu de-tout le bel ordre mdlitaire qui l'antoure: 

"Comma l'univers·est d'aocord 

£ vouloir qu'il meura demain." 

De son degout ecrasan.t de toutes les ohoses 

de la gu.erre. 1' au teur di t: 

''Pasaant, 

combian de printamps 

Pour croire encore a la vie?" 

Le maftra terrible da l'Europa c'est una 

larva enor.me qui est decrite dans lea 1ignas: 

" "Voila deux ana qu'il est oalfeutre dans sa proie. 

" Il mane au ohaud la vie grasse et' lente des larvas, 

Car il n'ast pas besoin qu'il bouga; l'aliment 

Vient a lui, l'aliment le baigne et le penetre;" 

Un appal aux foules ordinaires de l'Europe 

" ter.mine le poame, mais c'est un cri de deaespoir, 

parae que quelque chose de la beaute vivante de 1' 

Europe est mort pour toujours. 

L'interet prinoipale du poeme sa trouve 
. .. 

dans la aincerite du tableau et dans l'art subtile, 
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pittoresque. et puissante que l'auteur emploie dans 

sa peinture. Chaque mot original. chaqua image axtra­

ordinaire. explique toujours vigoureusament at sans 
! 

artifice le sentiment universal de la guerre. 

Oe drama en vera expose bien la doctrine 

de l'unanimiame. mais a cause de !'intrigue improbable. 

fantastique at pau interessante. la vraisamblance de 

la doctrine y manque. 

On voit oette foie le groupe unanimdsta 

forme au commencement de la piece: il est si puissant 

que Sa reputation s'est repandua dans tous lea Villages 

des environs. Ca groupa consiste de gene primitifs 

du vill~ge. Cromadayre-La-Vieil, qui est fiar de son 

age mur. de ses -exploits. et de sea traditions. et qui 

mane la vie d'un seul etre puissant. arrogant et 

independan t. 

Personna ne sait Di le temps ni la force 

creatrioe qui a forme la groupe de gena unis comma una 
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aeule famille a Oromedeyre. mais au lieu de la force 

creatrice. il y a lea traditions du village qui sont 

reverees d~ tout le monde, et au lieu de ohef, 11 y a 
J 

un comite des hommes les plus vieux- la oomite des 

.Anciens - et un jeune representant. Emmanuel, qui ex­

prime dans sa vie toute l'ame de Oromedeyre. 

Au point de vue de l'etude de l'unanimisme, 

c'est la piece dans laquelle le groupe fonotionne le 

plus comma un seul etre. Voici un groupe qui a developpe 

non seulement les memes traits spirituels et mentaux. 

mais aussi les memes traits physiques. Thomas du Pibou, 

homme d'un autre village. pretend l~s reconna!tre a une 

assez grande distance, par sa faqon singu.liere de marcher. 

La fierte est le premier trait personnel 
lea 

demontre parAgens de Cromedeyre. Ils viennant de faire 

ba11r una egliae qui leu: paraft la plus parfaita ex­

pression de religion et de foi en Oromedeyre, deux sen-
A 

timants qui aont toujours le meme chez cas gena sin. 

gul1era. 

L'independanoe marque tous_laurs deaseina 

' et toutes leurs actions: il faut oelebrer l'aahevement 



-59-

de l'eglise d'une maniere differente et individuelle -

un peu barbare, on pourrait ajouter. Un des Anciens 

l'exprime en cas mots: 

"Je demande una dura orgie. 

Des epaisseurs de nourriture. 

' Une colere de boissons. 

Une ivresse de toua les membres 

' Qu'on met deux jours a ressuer; 

Non pas pour la faim et la soif. 

Geraud. pour le rassasiement; 

~t non pour le rassasiement. 

Le..is pour la joie de Cromedeyre.n 

Lea gens de Cromedayre ont una aonfiance 

"' supreme dans la validite de leurs decisions. ~our 

remplir les offices religieux de l'eglise. il faut 

avoir un pretra. liais ils ne veulent pas accepter un 

pretre ohoisi de l'eglise orthodoxe; il leur faut un 

homma de Cromedeyre, Emmanuel. qu'ils envoient a la 

Chartreuse pour etre instruit. Emmanuel montre bien 

l'esprit d'independance at de confiance en lui-meme: 11 

' ne reste pas a la Chartreuse parae qu'il ne peut pas 

accepter 1es doctrines de ses professeurs. A son re­

tour a Cromadeyre, il explique aux Anciens: 
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"J'ecoutais aveo mea deux oreilles, 

De toutes me~ forces. je vous jure. 

Je n'ai pu oroire oe qu'ils disaient • 

. J1 ai voulu comprendre a leur fe.Qon; 

Mais. vrai! leur faQOn n'est pas la mienne?" 

Un pau plus tard il dit: 

"Avec beaucoup de paroles tristes, 

Ils vous annoncent le dieu de Puy 

Qui est peut-etre aussi dieu de Rome. 

Mais il n'est pas dieu de Cromadeyre." 

Ce grand amour et oette admiration reve-

rente pour le village paraissent beauooup plus aocep­

tables aux Anciens que !'education etroite qu'ils a­

vaient souhaitee pour Emmanuel. Ils l'admirent beau­

coup plus et se aantent tout & fait justifies dans 

leur .oh.oix de pretre quand il fait devant eux un 

miracle de guerison sur un enfant malade. Par con­

sequent, le retour d'Emmanuel ne leur donna qu'une 

raison de plus d'etre oonfiants de leur juatesse de 

jugement. Cat evenament qui paraissait d'abord una 

' affaira manquee deviant un grand succes. 

Cromedeyra qui sa fait una religion et 

choisit un pretre, fait aussi ea qui lui plait dans 

la vie sociala, et dans Cromedayre et dans les autres 
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villages. Sea jeunes hommes veulent des femmes. mais 
. ' il n•y a pas assez de jeunes filles a Cromadeyre • 

.Amenoo par ·Emmal:huel, ils vont prendre les plus belles 

jeunes ~illes des environs. at lea tiennent aohtre 

' l'attaqua des jeunes hommes et lea prieres des vieux 

des villages ravages. 

Plus grand que tout son pouvoir dans oes 

choses de la vie ordinaire. c'est le pouvoir mystique 

qui vient a Cromedeyre et qui se fait sentir par les 

gena etrangers qui entrant dams le Village. Lea jeunes 

filles enlevees le sentent et y restent volontairement 

quand elles ont eprouvees la magie de Cromedeyre. 

Emmanuel. qui sait bannir les souvenirs peniblas des 

jeunea femmes. explique oe pouvoir mystique dans lea 

mota: 

"Cromedeyre antra en voua longuement. 

Ouvrez vos songes." 

On paut· bien voir tout lea traits peraonnela 

du gr.oupe dans cette piece; meme l'introduction du par­

sonnage d'Emmanuel. ne fait qu'ajouter a l'impression du 

grDupe oomme un individu. +l vient seulement quand le 

groupe a besoin de lui, et il exprime toujours lea desire 
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et lea plus hautes aspirations .du groupe. Mais bian 

que la piaae donne un E):x:pose tres net de la doctrine 

ae l'unanimisme. et bien qu'elle aontienna baaucoup de 

pas·aages d 'una vraia beau te poetiqua. 1' intrigue y est 

si improbable et si legere qu'elle a l'effet d'une ve-
rite qu'on essaya de prouver par un oonta de fees. 

AMEDEE ET LES lvrESSIEURS EN RANG ( 
48

) ( 28 ) 

Amedee. jeuna cireur serieux. est la heros 

' de aa mystere d'un acta unique. Le desappointement. le 

renvoi d'Amedee. et sa rehabilitation par l'agenoe du 

groupe unanimiate forment le fond de l'intrigu.a. ~::r Ce 

groups oonaiste en un patron. deux oireurs, .Amedee et 

Leon. et les six messieurs en rang sur les fauteuils du 

salon de cirage. C'est le groupe seul qui est impor-. 

tant. Sa raison d'etra o'est le besoin journalier des 

hommes qui le ferment. d'un oote. le beaoin d'etre 

servi. at de l'autre. le besoin de gagnar sa vie. Il 

n'y a pas de chef. et toute l'action de la piece montre 

' l'effet du groupe sur le caractare d'Amedee. 

Quand lea clients ont pris leu:tB places .• 
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.Amedee et Leon commenaant leur travail. Leon cira le 

premier monsieur at Amedee, la second. Mais quand 

Amedee a fini de airar una chaussure il regarde son 

client et reconnait un rival qui lui a ote sa maitressa~ 

Humdlie, i1 refuse de finir sa tache, et prefera perdre 

sa place sana rien expliquer a perso~. 

Le depart d'Arnedee a detruit l'esprit du 

groupe unanimiste. Leon refuse de finir la tache qui 

a cause le trouble de son camarade. et il va dehors 

fumer. Le patron ne peut rien faire sans sea ciraurs 

et va chercher Amedee, pendant que les six messieurs 

' rastent dans le salon et oommancent a disouter 1' 

affaire. Finalemant la deuxiema monsieur avoua qu' 

il est la rival d'Amedea, et que c'est reellement la 

cause de son depart • 

.a1en tot le patron re vie nt ave c .Ame·dee; 

Leon, et oinq des messieurs raviem1ent aussi. Le 

rival est absent. Amedea easaye de cirer le troisiame 

elient, mais il se rend compte qu~ tous lea messieurs 

savant maintanant la causa de sa tristesse et de son 

humiliation. Il ne peut pas oontinuer comma Qa, at 
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il demande le retour du rival. ·Alors quand cat 

homme eat assis de nouveau dans sa place, Amedee 

tQut en travaillant. 1ui explique qu'il le cire ex~ 

traordinairement bien pour lui montrer qu•il accepte 

sa puni tion. ~ ' Il finit sa tache en colere, et pria le 

client de s'en aller pour ne revenir jamais. 

A ce moment, un des messieurs, qui-conna£t 

bien Amedee. lui explique que cas six messieurs ont 

decide de former le salon en una aorta de oercle prive 

" de aorta qu'Amedee .Peut avoir a cirer bien.des fois 

encore son rival. .Amedee haft cette idee mais. ecoute 

le monsieur qui lui dit que son sacrifice et son 

interet dana son ouvrage peuven·t bien le consoler de 

son desappoin·&emen·t en amour. Il dit: 

"Je ne meoonnaia pas votre sacrifice, Amedee. 

Jusqu'ici vous trouviez dans la pratique de votre 

' art una diversion & votre douleur. Je la sais. 

Quand vous veniez faire un extra chez moi, ·par example, 

l'excellence meme de votre trar,~il vous procurait 

l'oubli. Mais m-Jnsieur ( il de signa le troisieme ·client). . . - .. . ._ ·""'·. 

qui est homme de lattras. nous dira que ~s.d!autres 

" arts il est arrive a de grands artistes de ne pas 

vouloir separer leur travail.de leur aouffranoa la 
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plus intima ••••• " 

L'auteur a fait ici un effort d'annoblir 

una tache de l'aspeca la plus humble. et de demontrer 

comment le groupe a pu causer de la joie et de la 

' consolation a un individu qui souffre d'une granda 

douleur. Bien que cetta idee soit bonne. l'intrigue 

de la piece est un pau trop faible pour la montrar 

clairemen t. 

PSYCHE 

La eerie Psyche, compose des trois romans 

"Lucieooe", "Le Dieu des Corps 11
• et "Quam:d Le Navire 11

, 

est l'histoire de l'amour de Lucienne et de Pierre. Le 

premier traite de l'amour avant leur mariaga, le dau-

' ' xieme des deux premiers mois du mariage, et la troiaieme 

de la separation des epoux oausee par la profession du 

mari. 

Bien que tous oes livras soient bian eorita 

et tres interessants, ils ne montrent pas.un deve-

loppement de l'unanimisma. C'est, si l'on veut, 
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l'unanimisme du couple qui a'aiment tendr~ment. mais 

l'unanimisme du couple est una chose si commune. si 

ordinaire. at si ancienne puisque l'amour a toujours 
~ 

ete le sujet de la plupart des histoires. qu'on pou-

rrait bien se passer de le nommer l'unanimisme. et se 

satiafaire de le reconnaitre sous son vieux titre; 

1 1 amour d'un couple .raiaonnable. intelligent. et 

sympathiqua. 

La chose intereasanta dana cas histoires 

ea n'est pas !'existence de leur unanimdsme, mais 

o'est aimplement leura experiences dans le developpe­

mant de l'amour conjugal. 

LE BOURG REGENERE 

Dana oette oeuvre interessante. qu'il 

' nomme ''petite legende 11
• 1I. Remains a donne un tree 

beau morceau de prose. aouvent poetiae. c•est 1' 

histoire de la regeneration d'un bourg au moyen una-

nimiste. 

~u commencement de l'hiatoire la villa 
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dort. prasque morta. son seul lien avec le monde 

exterieur c'est le train. mais le train n'a pas 

d'imfluence sur la·ville parae qu'elle n'engageait. 

beaucoup ni dana !'industria ni dans le commerce. 

' ' Elle reste presqua tout a fait indifferente a l' 

arri vee du train. parae que la gare.. "le monument 

lui-meme etrique. timide. n'avait pas l'air d'atre 

1 'organe indispensable d 'un beaoin" at alle etai t 

tres loin du centre de la villa. 

Un soir. il arrive sur le train, un 

' ~trange~.employe des postea. qui est destine a 

' changer tout le ton de cette villa dormante, et a 

etre le chef. ignore de lui-meme. at en meme temps 

celui de son groupe unanimiste. L'etranger n•avait 

pas de de sir ou "d' intention de s 'introduire en alle 

comma un element original". Pourtant, il prenait 

un peu inconsoiemment, lea habitudes quotidiennes 

de la villa, d!nait un peu avant son heure accoutumea, 

se couchai t aus si de mei lleure heure. et "le dimanche. 

' il n'allait pas a l'eglise; mais il en eprouvait le 

besoin quand sonnaient lea cloches, et ~a partie 

unanime de aon etra ebauchait alors le mouvament de 
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suivra l'affluance vera lea offices". 

' L'apres-midi d'un certain samedi. tout en 

sa promenant sur la mail, et an revant de sas camarades 

d'autrafois. il entre dans un ur.inoir desert at ecrit: 

"Oelui qui possede-vit aux depans de celui qui tra­

vaille; quiconque ne produit pas !'equivalent de ce 

qu'il conso~a est un parasite social". ' Voila l' idee 

unanimiste qui sauve la villa. Catte fois, ella est 

lanoee par un individu tre-s insignifiant, qui ne pense 

' ... pas a etre chef d'un gr~upa. et qui la donne sans re-

flechir et dans un mouvemant de paresse. 

Pendant qu'il continue· sa marche, le 

jeune homme fait la connaissance reelle de la villa. 

Il voit que "ses devoirs de cite, elle n'en pratiquait 

aucun ••• n et que:'"lui n'etait qu'un parasite, una vo-

raoite et une steri1ite". Il y avait dans la villa 

quelques centres de "jonction des forces": l'eglise 

pour lea femmes, le bazar pour lea enfants. des cafes 
. 

pour lea hommes, et ausai des "centres periodiques". 

comma le marche du jeudi, lea seances du conseil 

municipal. des dfners, mais "l'energie d'une villa 
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' ae mesura au DOmbre at a la taille des groupea qu'elle 

auacita en elle pour s•y condenser" et dans le bourg 

1'1ls ~taient rares et meaquins". 

' Aprea catte expression alaire du besoin 

du bourg. l'auteur montre comment l'idea du jaune homma 

fait son travail. Dans chaoun des centres il y a 

quelqu 'un qui y pense, un comma·rqant retire qui voi t 

" l'ecriture commence a penaer d'un aha.ngemant de vie 

dans lequal 11 produira qualqua chose at ne continuera 

pas de vivre sur le travail des autraa; un rentiar a 

la mama idea; dans le cafe de la Mairie qualquas gena 

discutent sur la sujat du parasite; le proprietaira 

du bazar decide de prendre comma devise "Gagne ton 

pain•; et la nuit, quatre ouvriers d'une patisserie 

qui travaillent pendant que lea autres gena de la 

villa dDr.ment. eux aussi parlent du parasite. L'au-

teur a bien explique le pouvoir de l'idee avec cas 

mDta; "Comma alentour, lea autras hommes dormaient; 

' comma tous lea autres .hommes etaient una pouaaiere 

de raves, il n'y avait plus qu'une idee qui veillat 
,· .. 

dane la ville!! .,L· L' idee gagne graduellement aux 

reunions intellectuelles. l'~glise et.le pretre. et 

auasi le maire·, les gena les plus inatrui ts. 
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Bientot las marahands de la villa font 

batir des baraques en bordure de la .place du m~ehe 

pour vandre des marchandisas aux payaana. C'aat l~ 

premier acta de production at de service pour les 

' services de la campagna. Il est suivi de baaucoup 

d'autres. Le maire at le conseil municipa~ deoident 

d'etablir des uainea, et le bo~rg, apres un an. est 

re gene re. 

C'est una oeuvre tras simple de plan, mais 

l'idee eat bian developpe, et l'unite du tout est 

parfaite. Le seul personnage principal disparait 

tout a fait a la fin mais il a fait son ouvrage at sa 

' diapari tion n' est ni singuli era ni ramarqua'ble: la bourg 

a adopte et utilise son idee mais il n'a plus besoin de 

lui pour remplir sa mission. Le gr.oupe unanimiste sa 

montre bien capable de s'aaquitter de sea devoirs 

civiques. 

MORT DE QUELQU'UN( 2B)(S0)( 3g)( 34) 

Si M.· Romains n' avai t donne au monde 

litieraire que cette seule oeuvre il aurait gagne . 
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' un nom celebre parmi les auteurs qui sont des penseurs 

philosophiques, et de vrais artistes. Tion seulemant 

para£~-i1, c'est un chef-d'oeuvre parmi les autres 

ouvrages de ce·t; autaur, mais c'est aussi un chef-

d'oeuvre de la pensee unanimista. - ' ~a theme central 

' ne varie pas du co~noement a la fin, mais il s•en-

richit de plus en plus par l'introduction de beauc-oup 

d'effets changeants, mais har.monieux. 

Du point de vue du style, c'est un olassique. 

' La aujat est tres simple, l'action est prasque negli-

geable, maie la richesse de ~a pensee psychologique 

est belle et fine. Chaque detail.- le livre contient 

un amas de details minces et bien observes,- ajoute 

a cette richessa, et est toujours a sa place. Le 

langage est tree simple mais d'un pouvoir surpre-

nant et souvent inattendu. 

Cette fois la groupe unanimiste n'existe 

pas comma un seul etre mais il es·L compose de beau-

c,oup de petits groupes qui se forment, se dissipent, 

et se perdent c.omme les vagues qui sont commencees 

dans una flaqua d'aau quand una pierre y tombe. Le 

pouvoir qui cree ea groupe est aimplemant un souva-
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nir, un souvenir si insignifiant qu 'on est a 'tonne 

de trouver .qu'il ait du pouvoir perceptible. 

L'histoire traita. de la mort d'un simple 

' meeanicien retraite qui demeure a Paris et qui aon-

naissai t ·pau de gena. Mais bien que pour "lea yeux" 

des hommas l'aXistence de Jacquea Godard se con­

finat dans deux etroitea pieces, l'autaur. a l'aide 

d'une imagination belle et puissante, montra la 

grande influence de l'ime de cat homme pauvra at 

humble. 

La m.Oillt ... de Jacques Godard est comma la 

chute de la pierre dans l'aau, et les vaguea sont 

lee influences de sa mort sur lea gena qui l'entou-

rent. ' Il y a premierement le concierge qui le de-

couvre mort dana sa ohambra. Cat homme bon au fond 

mais un peu inquiet du trouble que la mort de son 

locataira lui cause, previent d'une depeohe les viaux 

parents du mort et alors il previent aussi les looa­

tairas. Soudainamant la maison se trouve saisie.d'un 

nouvel elan d'amitie, de sympathie, et de bon'te. A 

causa du mort lea locataires parlent l'un a l'autre 
.-

et deoouvrent una ame d'unanimite qui lea pousse 
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_d'aohetar una couronna pour orner le cerceuil. et 

de faire mille petits signee d 1 a.mitie l'un a l'autre. 

A l'arrivee de la depache dans le bourg 

' pras duquel ·demeurent lea_ vieu.x parents, l'impulsion 

de la vague atteint premierement lea vieux, puis s'e-

tend par tout le peti~ village, et finalemant aux gena 

de la diligence dana laquelle le pare va a la gare. 

Enfin, a Earis, quand le vieux pare ran-

contra le concierge et lea locataires, les emotions 

de tous cas gena se melent sous l'influence des fune-

' railles. La premiere grande vague, causee par la 

mort, semble pousser tous lea petits evenements avant 

elle, mais des autres vagues plus petitea, semblent 

croieer et changer momentanement la sans de la pre-

' miere. 

?ar example, le petit cortege quitte la 

maison se sentant entieremant uni par le sentiment de 

la mort. "La maison s•etait laisaee petrir par cette 

' "' mort". et "dapuis 1 'instant ou 1' ame d •un homme avai t 

vole en eclata, des hommes s'etaiant mia en route vera 

sa mort, comma des troupes marchent au canon. Ils se 
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rejoignaient. ils sa concentraient, ils goDflaient 

la maison, ils faisaient una petite foule dense qui 

saillai t sur la rue". 

' Pendant qu'il marohe au cimetiere. la 

' cortege se sent frole de beaucoup de patites impul-
• 

sions• Avant qu'il ne soit alle tree loin 11 se sent 

de plus en plus petit. puis 11 eprouva une san~ation 

de liberte en marchant au milieu de la chaussee. Pour 

' le moment le mort est oublie, lea gena parlent deux a 

deux ou penaent a leurs affairea. Mama le vieux pare 

' a presque cesse de penser a Jacques et est saisi d'une 

vague peur de ne plus jamais revo·ir son village. 

Bien qu'ils parlent et pensent des choaes 

differentes. le grand mouvement cause par la mort les 

pousse toujours parae que "au fond d'eu.x-memes, vera 

ces regions de l'etra qui ne peneent pas. il y avait 

chez lea una et lea autres una aorta d'enflure. d'e-

ffervescenoe, una envie de deborder e·t de se joindre 

par-dessus lea separations negligeables des corps, 
A ' una promisouite croiasante, una fete ou de petites 

amea aveugles et ivres se coudoyaient en fradonnant. 

comma lea gena d 'una nooe ". 
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Les petites vagues s'interpretent dans 

des sentiments successifs de joie. de confiance ou 

de peil).e. ' alors. comma il s'avanca. le cortege ren-

contra una gra.nde foule qui nbouchait le paasa.ge" • 
.... 

C'etaient des grevis~es qui se battaient avec 1es 

agents de la police. mais quand aatte foule s'aper-

' ' ' QOit du cortage. las gens cesserent tout a coup de 

se battre et laiss~rent passer le cort~ge. Alors 

"ses hoLlilles fremissaient d'orgueil et de joiu". 

Enfin le cortege entre dans l'eglise ou le son de 

l'orgue lui semble la voix du mort. Elua que jamaia 

il sent son pouvoir doux at eolennel. 

Lee funerailles representant la plus 

grande vague de l' influence du mor·t. mais il y en 

' a des autres. Quelques-unes sont trea petites. par 

' example. quand les messieurs du cortbga racontent 

' l'histoire a laurs familles. quru1d le concierge a 

peur qu'il ne devienne vieux et qu'il ne meure aussi. 

et quand des hommes de la .Societe du Velay rappelle 

le mort. quelquafois sans se souvenir de son nom. 

Il y en a aussi une plus grande et plus pathetiqua 

que ces autres; c'est la mort des Yieux parents de 

Jacques Godard. 
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Au moment de cas morts il semblait que la 

vie du mecanician ratraite etait bien finie. mais 

l'auteur continue de raconter "ce qui lui al .. riva au 

mo1nent d' atteindre le fond du neantn. Un jeune homme 

" qui avait assiste aux funerailles sa promene un jour 

de printemps sur le boulevard. Il sent la joie de la 

saison, mais un souvenir des funerailles lui vient. 
, 

Il tache aelappeler touta l'ima~e et se rend compte 

' pour la premiere fois de ss. vie ea que c 'as ·jj que la 

mort. a·;; il croit ausai qu'il y a bien una survie. 

"J?ourtant. 11 pense-t-il. "si je mourais t,out de suite, 

je suis sur que je ne disparaitrais pas. J'entrerais 

de plain-pied dans una grand ame qui ne peut pas 

mourir 11
• 

Toutes lea vagues de l'influenoe du mort 

ont maintenant perdu leur individualite; elles se aont 

melees com~e une odeur dans 1es autres ohoaes de la 

nature. a 't comr.ae une odeur. elles daviennent par tie 

de l'univers entier.(a) 

(a) Of. "Adonais" de Shelley: 

"He is made one wi"lih nature; there is heard 

his voice in all her music, from the moan 
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Un resume ne peut pas expliquer la beaute 

de cette oeuvre. parae que ahaque detail. meme le 

plus petit est necessaire pour faire comprendre cette 

beaute. C'est l'oeuvre d'un artiste qui a su choisir 

' un tres petit evenement. et en montrer avec une force 

et avec una beaute frappantes. l'importance et la 

solennite de l'existence. mama du plus humble. C'est 
.. 

, " une tres belle succession d'images psychologiques. et 

en mama temps un tres beau sermon sur l'eternite de 

la vie. 

O'est aussi un example de l'unanimisme 

souple. large, varie. employe dans un aens pathetique, 

et colore de chaque teinte des sensations humaines. 

"Of thunder. to the song of night's sweet bird; 

He is a presence to be felt and known 

In darkness and in light. from herb and stone. 

Spreading itself whare'er that Fower may move 

Which has withdrawn his being to its own; 

Which wields the world with never-wearied love. 

Sustains it from beneath, and kindles it above." 



OIU:PITRE IV. 

La Vie Du Groupe Ou De L'Individu ~ui 

Est Hors De L'Unanimisma 

lL Romains a fait de sa doctrina( 2S) 

una eorte de philosophie de la vie. La vie unanime 

c'est la vie heureuse et puissante. la vie d'un 

individu. ou d'un groupe qui possede le nsens so­

cial". (a) Maia qualquafoia l'individu ou le groupe 

ne sent pas cette ame unanime et l'effet -est tres 

malheuraux. . ' c• est ce qu' il montre dana las pJ.eces 

"Le Dietateur". "L' Armee Dans La Villa". et "Jean 

La Maufranc; Musae ". 

LE DICTATEUR( 24}( 2S)( 29 ) 

Oette piece expli'que la orise d' ame d 'un 

homme qUi part de son groupe parae qu'il ne paut 

(a) Jean Le Maufrano. Acta I. sa. VII. 

-78 .. 
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plus amener son groupe avec lui. Denis, qui est 

chef du groupe revolutionnaixe. est choisi par le 

roi pour atre chef du gouvernement. C'est evidamment 

un triomphe pour les revolutionnaires, mais aussitot 

que Denis se sent chef du gouvernement il eprouve 

un changement entier de ses idees politiques, et il 

faut rompre avec son parti. Pour sauvar son pays, 

il se fait nommer dicatateur, met en prison son 

meilleur ami • ...;:ereol. et reste autocrate dans son 

pouvoir, mais sans amis. 

Bien que l'histoire ne soit pas nouvelle, 

elle est marquee d'une beaute tragique. Les discours 

sont trop reveurs pour donner l'effet d'une action 

rapide telle que la montre ce changement de gouverna­

ment. La doctrine de l'unanimisme n'y paraft pas 

tres forte. parce que l'intrigue traite de J.:··enis 

plu tot que de s Oj:l group e. 

Dane ea drama en vera. LI. Romai ns nous 

a donne una tragedie du groupe qui n'eprouve pas 
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de sentiments unanimes, d'un groupe qui a le nom, mais 

qui n'a pas l'esprit d'un groupe uni. 

L'armee qui a possede la villa pendant 

' la plus grande partie de l'annee, s'ast montree tres 

dura envers le8 citoyena. Ceux-ci plaignent la de­

struction de 1eur villa. Ila croient que: 

"Un morceau de la villa est perdu, 

~ardu pour jamais, je vous le dis; 

Las maisons, les cafes, les jardins, 

Tout n I est plus que le lit d 'una armee. n 

A l'occasion d'une fete. vieille tradition 

dans la villa. les citoyens amenes en nom du maire. mais 

en realite. de sa femrne, complotent la destruction de 

l'armee. Chaque famille de la villa invite un soldat 

~ dfner avec l'intention de le tuer. de sorte que tout 

le camp restera vide. et la villa sera una fois de plus 

li bre. 

La femme du maire invite le general. Elle 

di t: "La Vi lle c 'e tai t moi. et 1' armee c I e tai t lui ll ; 

' mais oe n'etait pas tout a fait la verite. paroa que la 

general n'etait populaire ni avec sea offioiers. ni 
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avec ses soldats. de sorte qu'il n'etait pas l'armee 

dans la sans unanime d'etre le representant de l'ame 

et de l'esprit de ~·armee. Il avait accepte son invi­

tation tout en sentant un piege et il savait que l'armee 

etait une maison divisee. 

La femme du maire n'etait pas non plus 

"la villa". parce que les hommes ne voulaient pas la 

mort des soldats dans la maniere barbare conque des 

femrnes. ?ar consequent. bien que la femme du maire 

fut assez forte de causer la mort du general. la 

complot ne reussit pas. L'armee. avertie. se ramassa 

et posseda encore la villa. I.:ais le general fut tue. 

la femme du maire n'avait qu'aggrave l'etat de la villa. 

et ni l'un ni l'autre n'avait eprouve le succes du 

groupe unanime. 

' La derniere edition de"Jean Le lVIaufranc~ 

publiee la 23 mars. 1931. para:lt sous le titre: "Musse. 

precede de sa premiere version. Jean Le Maufrana''· 

"l.Iusse"a ausai un titre seoondaire; c'est "L'Eoole de 
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L'Hypocrisie". et ce titre explique brievement l'in­

trigue des deu~ pieces. 

Jean le Maufranc ou Jean I.lusse. comme il 

s' appelle dans la deuxieme piece. e s-~ 1' homme qui 

manque toutes les joies de la vie unanime. Jean est 

un veteran de la grande guerre. la guerre qui avait 

pour but de finir la guerre at de retablir la liberte 

aux hornrnes. l.:ais quand la guerre est finie et Jean 

se trouve retabli dana la vie ordinaire. il ne trouve 

pas la liberte a laquelle il a songe tant de foie. 

L'~tat lui impose partout des restrictions. 

la douane. le service militaire. obligatoire. des im­

pots. des amendes de toutes aortas; la famille le re­

straint. et meme les groupes de gena qui pretendent 

travailler pour le retablissement de la liberte ne 

' sont que des pieges pour le restreindre de plus en 

plus. De cetta aspece il trouva la "Ligue internationals 

pour la protection de l'homme moderne". ' Il la decrit a 

l'Eveque. qui est un de sea membres distingues: 

11 Je voua ai vus tous les huit. penohes sur la table. 

sur la table d'operation. vous passant les outils ••• 

J'ai vu au meme moment tous les endroita du monde. ou 
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nune terrible equipe etai t penchee comma ~a. en train 

de preparer le bonheur de l'homme moderne. de le pre­

parer anatomiquement pour le grand amphitheatre de 

l'Etat ••••• J'aurais ete content de vous tuer. tous 

lea hui t". 

Jean est un homme honnete mais aussi i~ 

dependan·t; il explique au controleur: "Malgre moi. 

j' ai encore •••••• des reflexes d 'honuna libre "· Quand 

il se rand compte combien la vie le gene il emploie 

tous sea efforts a se tirer de sa condition penible. 

Apres beaucoup de reflexion il ne trouve qu'un moyen: 

o'est le bluff, la ruse. l'hypocrisia. Mais un homme 

honnete a besoin de quelque instruction pour etre 

hypocrite. Jean cherche ses professeurs et les trouve 

parmi les gens qui ont pour profession la defense de 

la liberte publique. notoorrnent. la police. et le 

:President de la "Ligue". 

' Bien que Jean trouve plus de succes en 

employant la ruse qu'en employant l'honnetete. il 

n'est pas Leureux. Il sent le besoin de !'approbation 

et de la confianoe des autres. C'est pourquoi, dans 

la premiere piece qu'il cherche la societe le Eierretta 
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et ae aonfesse a l'Eveque. Il sait tromper l'Etat, 

sa femme, e~ tous ses camarades d'autrefois, mais il 

ne sai t pas se tromper lui-meme. ' Il reste a la fin 

un homme triomphant dans sa ruse. mais saul e·t 

malheureux, en realite. l'homme sans son groupe. 



OHA.?ITRE V. 

La Contribution De 1:. Jules Romains 

A La Litterature Modarne 

Dans toutea sea oeuvres lvl. Romaina a 

employe la doctrine de l'unanimieme des degres varies 

et des effets divers. C'est comme le clavier de 1' 

' orgue sur lequal l'organiste improvise ses themes 

bien differents. ll. Remains a fait sonner sa doctrine 

dans tous les etats de la vie. des plus humbles aux 

plus aristocratiques. des pauvres paysans de "Mort de 

Quelqu'unn a la Baronne qui s'interesse a la politique; 

dans tous les sentiments. des plus tendres aux plus· 

durs. de l'amDur de Lucienna pour dOn mari, a la 

haine de Jean le Maufranc pour lea restrictions sur 

sa liberte; et dans t-outes las activites de la vie. 

du simple metier du cireur aux devoirs du dictateur. 

Il a tout joue, et conune l'organiste, il a fait 
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ohanger l'harmonie avec ses sujets. ses opinions. et 

' aes caracteres. 

Tout comma l'organiste il a comrnence ~vac 

un rave ~u'il a voulu presenter au monde: un reve beau. 

gai. triste. sombre. ou pensif. L'organista cherche 

des harmonies de ton; pour presenter son :reve. :.~. 

Remains a beaucoup cherche la mystificatio~.(34 ) 
Pour l'employer il a choisi une verite. l'a exageree. 

et l'a mise a.u monde d'un aspect reel, vrai. et assez 

puissant pour exclure toutas les autres verites. 

C'est ea qu'il a fait dans "Knock". Les gens de Saint-

Maurice sont si persuades par l'idee du besoin de 

guerison at aussi de leur besoin du docteur Knock. lui­

meme. que la docteur fait ce qui lui plaft avec eux. 

' Ce n'est pas que l'idee de l'hygiane prophylactique ne 

soit paa bonna. mais l'auteur a su la presenter comma 

una veri te absolue. la seule dont on ai .:!i besoin. et 

assez grande pour dominer toute la vie d'un canton. 

Dans "Le .Bourg i1egenere" c' est 1' idee du 

parasite qui exerce una si gr~nde-influence sur les 

esprits que tous les petits groupes se joignent pour 

le bien-atre civique. ' Il est tres evident que cette 
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idee n'eat pas la seula qui put regenerer la villa 

somnolente mais aux gena du bourg a'est auffiaant. et 

l'auteur l'a presente avec una puissance reelle. 

Dane "Donogoo To:nka" et dans "Les Copains" 

l'auteur ne a'est pas soucie de fonder sa mystification 
.. 

sur mama una petite verite. Il a procede diractement 

du mensonge. 1ui a donne l'apparence de la verite et 

a fini par achever le resultat desire. 

Dana "Cromadeyre-Le-Vieil" l'idee de la 

superiorite de Cromadeyra domina tous las gena de 

aorta que Oromedayre raste unique dans son pouvoir 

sur toua. et lea gena at lea villages des environs. 

11 est probable que la vie civique des villages 

primitifs~·Eita:tt beauaoup plus forte qu•aujourd'hui. 

mais oa n'est pas probable qu'un seul village la 

eentait autant que Cromedeyre at que tous les autrea 

ne la sentaient pas du tout. 

La verite etablia par la mystification 

cree lea groupas unanimes. Cas groupes partagent 

la fortune de la verite qui lea cree. Si la verite 

est assez grande. comma dana "Knock". le groupe paraft 
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reel et fort. mais si elle est faible. comme dans la 

f t "' (a} orma ion du Comite des Honnetes Gena. le groupe 

paraft faible aussi. 

On se rend compte que pour developper l'u-

nite ou l'unanimisme complet. il faudrait avoir un 

groupe d 1 individus egaux en intelligence. et en forces 

physiques. mentales, et spirituelles. de sorte qu'ils 

reagiraient de la mama maniere aux influences exte­

rieures. 1:ais dans un groupe d'etres humains ce n•est 

pas evidemment possible et par consequent. la doctrine 

de t:. Remains ne reussit pas toujours. Elle cree 

quelquefois des groupes peu naturale. Il faut conside­

rer le groupe comma un seul etre mais oe n'est pas tres 

souvent qu'un groupe peut agir oomme cala dans la vie 

aotuelle. C'est seulement sous l'agence d'un grand 

chef, ou d'une grande influence qu'il le fait. Lea 

meilleures oeuvres de l1I. Romaina. "Knock". "Europe". 

"Mort de Q,uelqu•unn. et des autres. y reussissent le 

plus. parce que la force de l'idee creatrice est assez 

puissante pour donner una apparenoe veritable de la 

vie aux groupas. Dans quelques autraa. comma "Crome-

deyre-Le-Vieil". et "Amedee". ni 1' idee ni lea area­
ne 

teursAsont assez forts. et les groupes o~un air 

(a) Le :Mariage de lvl. Le Trouhadec. Ac·te II. ~c. VII I. 
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meoanique et artificial. 

Dans son traitement du groupe las pexsonnages 

de I.i. Romains souffrent souve nt lllle parte d' indi vi dua­

lit6. Avec l'exception de ~:nook qui reste toujours le 

medecin professional. capable. imperturbable~ et qual-

ques-uns des autres. comma Lucienna at Pierre. dans lea 

oeuvres peu marquees de l'unanimisme, il n'y a pas de 

'' pe.csonnages d'un caractere bien dessine ou developpe. 

La chef lui-meme du groupe est tres souvent un homn~ 

' tres ordinaire, choisi par accident, et qui pourrait 

etre remplace pa~: aucun autre membra du groupe. Dans 

' les oeuvr6S corr~e les deux pieces sur Le Trouhadec et 

"La Sci nti l.Lante n le s personnagas paraissen t comme des 

types ou comma des etres indistincts et peu reels. 

Par example dans "Le 1Iari age de 1.~. Le Trouhadec", il 

n'y a pas una seule fer.ame admirable ou interessanta. 

' La Baronne, interess6e ostensiblement a la politique 

donne toujours l'impression de vouloir se marier 
~ 

avec L.. Le Trouhadec tout en assayant de le marier a 

' sa fille Genevieve. Catte jeune fille, apparemmente 

' sincere, mais peu naturelle, ne se dessine pas du tout 

claire~ent. Rolande. la jeune fille amorale qui n'he­

site jamais quand il est question de son interet, 
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s'abaisse a toutas sortes de mesquineries pour acoom-

plir ses projets. . ~ 

Cn ne sent pas apres la lecture de 

ce~te piece qu'on a fait la connaissance de femmes 

realles. mais Simplement des etres imaginairas et peu 

probaoles. 

Il est vrai que quelques-unas des oeuvres 

de 1~. Roma.ins ne sa basent pas saulement sur la des­

cription de sea heros. Par example 111J:ort de ·~uelqu 'un" 

n'a pas besoin d'un heros principal, pa~rce que son 

' sucoes depend sur le developpement d'une idee phi-

losophique et non sur des evenements ou de l'action; 

mais dans des autras oeuvres le manque d'individualite 

des personnages est una cause de faiblesse. Ordinaira·-

ment 11. Romains ne perfectionne pas son intrigue par 

ses peraonnages. mais depend sur l'action produite 

de l'idee oreatrice pour donner de la force a son 

oeuvre. 

On pourrait ajouter que les personnages 

principaux de I~l. Romaina presentent quelquefois oatte 

' apparence d'irrealite ou a cause de leur grande faib-

' ~ lesse, ou a cause de leur pouvoir extreme. Far 

example dans "Cromedeyre-Le-Vieil" le seul personnage 
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qui compte c'est Emmanue1. mais Emmanuel paraft trop 

surhumain. trop clairvoyant. et un peu trop egofste 

pour atre le heroa bien-aime et populaire que l'auteur 
. ( 27) 

veut presenter. C'est aussi le cas de Ben1n da~~ 

.... 
la. piece "1:1. Le Trouhadec Saisi Par La Debauche "· 

Il a.git d'une fa~on si incomprehensible qu'il paraft 

un magician plutot qu'un homme reel. De la meme souche 

sont Demetrios de la piece du meme titre, et Mercus de 

"Le De jeuner 1ial~ocain". D'un autre cote, il est peu 

probable qu'Amedee, le cireur, puisse actuellament 

causer une crisa si grande dans son groupe. ou que 

l' hornme inconnu de "Le Bourg Re gene re" puis se causer 

un changement si enorme dans sa villa. C'est evident 

que pour l~I. Remains la peinture des pers,ormages ne 

compte pas beaucoup, ma.is pour lui. 11 s' agi ·~ surtout 

de placer l'individu dans son groupe natural. 

Pendant que ses mailleuras oeuvres montrent 

sa facilite dans l'emploi de la doctrine.- una vraie 

harmonia parmi les sons de sa creation.- il paraft 

qu'il a qualquefois joue la doctrine sans produire un 

effet agreable ou interessant. C'est le cas dans les 

nodes et Prieres11 , dans la f.ormation du Comi te des 
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~ • (a) 
Honnetes Gans. dans ncromedeyren et dans "Amedee 11

• 

On s'y interesse a la doctrine plutot qu'au theme. aux 

efforts du musician. plutot qu'a sa musique. L'oeuvre 

paraft qualquef.ois un voyage d' exploration dans un 

nouveau pays de 1'unanimisme, ou l'axplorateur ne 

trouve rien d'interassant ou de valeur. Neanmoins 

il raconte sans sa verve accoutumee le voyage. 

Bien qu'il y ait quelques dissonances dans 

son emploi de la doctrine de l'unanimisme, il y._a 

aussi beaucoup d'harmonies. Un critique( 34 ) a dit: 

"En realite il n'y a qu'un unanimiste integral. qui 

est L. -~omains". La contribution personnelle de cat 

auteur a la doctrine vaut bien etre consideree. Il 

n'est pas le createur de la doctrine, mais il a rendu 

un grand service au monde litteraire en la constatant, 

en lui donnant une forme precise. et veritable. Il 

a fai~ pour l'etude du groupe quelque chose de sem-

' blable a ea que les grru1~airiens ont fait pour l'etude 

de la langue. Les grrurunairiens ont constate des 

ragles pou.r l'emploi des mots dans des phrases et 

' ont uoLtre a tout le monde la possibilite de les 

comprendre et d'en faira un bel emploi. 0u on peut 

dire que li~. Remains ressem.ble au savant hewton qui 

(a) Le Mariage de l.~. Le Trouhadec. .Acta II. Se. VIII. 
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ne crea pas la loi de gravite parae qu'elle existait 
.- ' (50) 

toujours. mais 1~ la consta·Ga de sorte qu'elle 

pourrait etre consideree et employee des gens ordinaires. 

Jusqu'au present c'est la vie de l'individu qui a ete 
" generalemen·G le suje t du dra.L:le. du roman et du poeme. 

mais L .. Remains a demon·lire qu'il y a une vie actuelle. 

variable. et puissante du groupe. qui est aussi int9-

ressm1te que cella de l'individu. 

Hon seulement I.:. Remains a-t-il constate 

ou formule la doctrine. mais da.ns l'emploi qu'il en 

a fait il a r~du tou~i;e la richesse de son o.~ct indivi-

duel. d'un esprit fort, d'une conviction de la justessa 

de ses opinions. d'une appreciation des baautes de la 

natura et des realites de la vie, d'un grand pouvoir 

d' observation, et d 'une imagination poetique. 

~ar consequent on trouve que ses meilleures 

oeuvres son t fortes. Cette force s • expri~lle et dans 

l'idee creatrice de 1'oeuvre e~ dans sa maniere de 

travailler. Quand Knock presente sa grande idee aux 

gens de Saint-iia.urice il persuade tout le monde. 

Persorme n'en doute. Q,uand les copains s'engagent a 
leurs exploits. ils les accomplissent drune unanimite 

parfai te. Dans "Le Bourg .degene:re" et dans nJllrort de 
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nQuelqu'un" toute l'action et toute la pensea n'ex-

prtment que l'idea oentrala et donnant un effet d'u­

ni te complete. 

' Oette qualite de force aide a donne~ aux 

oeuvres de M. Remains leur ton masoulin.C 4B)( 34 ) 

Mais il est produit aussi par l'absanoe de .p~raonnages 

feminine dans sas oeuvres at par son choix d'intriguas 

at de projets qui interessent plus l.es hommes que les 
I 

femmes. Quelquefois l'intrigue est d'une sorte qui 

axis-a la force physique d'un homme 4 oomme dans "L'Ar­

mee Dans La Villa" et oomme l'incident du rapt dans 

"Oromedayre-Le-Vieil". ' Tree souvant aussi lea images 

et lea oontrastes ont un ton masaulin. qui donna 1' 

effet du pouvoir. aans deliaatesse. Par example dans 

"Europe": 

"Mais oetta gu.arra a baug~e d'a.bori" 

et dans "Lea Copaina": 

"Benin bai11a. fit "euhh!". plus fort qu'un veau. Il . 
lui sembla qu'il expe.oto.rai t le sommeil". 

' M. Romains aime beauooup a employer la 

satire. una satire variee. quelquefois piquante. mais 

generalement tree gaia. Quelquefois tout le but de 
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l'ouvrage est une satire comma dans "Knock" ou dans 
I 

nnonogoo Tonka". J?arfois la satire entre simplement 

comma un embellissement de quelque partie de l'oeuvre. 

Dans "Jean Le 1Iaufranc" on trouve la satire 

piqua.nte. " Jean est tres serieux quand il dit: 

"Guerissez-moi d'etra citoyenn ou "Tout ~a. pour bien 

me faire sentir. des mon reveil. dans un sale petit 

jour de gare pluvieuse. mon absurda. ma. derisoire 

situation de manant camoufle. de manant repaint en 

homme librell. Quelquefois cette satire piquante para:ft 

un pau injustifiee. Dans cette meme piece l'auteur 

pour faire ridicule la "Ligue". paint les membres comma 

des personnes tres absurdes et peu naturelles. 

Una satire plus gaie p~rait dans "Le lls..riage 

de 11. Le Trouhadec". Benin en disciplinant le Comite 

des Honnetes Gena laur oonaailla qu'aussi longtemps que 

durera leur travail de diriger le partd.. "que ~a ne 

vous empeche pas chacun pris a part. et dans le prive. 

d'etre tout ea que voue voudrez". et aussi."Que pera.onne 

' ne perde de temps a reflechir. Dites n'importe quoi. 

s'il le faut. mais parlez sans interruption. C'est le 
... 

principe mama de touta discussion politique". 
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Dans tou tes ses oeuvres M. :aomains montre 

una grande appreciation des beautes de la nature. 

Dans "Europen il lui donne des gttributs humains: 

"La vent qui longe cette rue n'a pas dormi; 

Il a froid d'insomDie; il fremit de fatigue. 

Mais il vous prend. il vous ajoute a sa detresse; 

Il n'y a pas de vetement qui vous defende; 

Il n'a pas de souvenir assaz epais. 

' Un souffle. et votre ooeur est cerne tout a coup 

Comma un passant distrait qui n'a plus que ses cria.n 

Dans ":h!Iort de Quelqu •un" il de cri t 1' as-

calier de la maison du mort par una belle image ti-

rea de la nature: 

' "C' etai t une spirals d • air froid. d' ou montai t una 

rwneur de conque marinen. Da.ns la mama oeuvre il ex-

plique la sensation produite par le printamps en disant; 

"L' air tout an tier semblai t la dedans d 'un tuyau d' 

orgue". 

Dans "Las Copains" il y a beaucoup de 

belles allusions a la nature introduites pour ajouter 

a l'impression de joie dans touta oette oeuvre. Ear 

example: 
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11 Farfois toutes les branches ensemble faisaient un 

de ces murmures qui promettent ta.nt au coeurn. 

' ' Cette effet de legerete convient tres bien au toD de 

l'histoire. ~ncore: 

"La lueur de la ville tombait la-dedans comma la 

. ' ' poussJ.ere d 'un tapis11
• image tres originale. mais 

frappant.,. 

' Q,uelquefois ces allusions ont un air tres 

" drole. Une description de 3enin et de .3roudier a 

bicyclette est ainsi donne: 

"Conune il y avai t clair de lune. ·deux ombres tres 

longues, tres minces. precedaien·~ les maci1ines, 

telles que les deux oreilles du meme ane". 

Q,uand cas deux copains se reveillent le ma.-l;in, la 

description est: 

"Comma des gouttes de pluie qui ta.potent sur des 

vitres, les choses du dehors leur arrivaient dessus". 

On voit ainsi, que le ch~·me des oeuvres 

de cat auteur ne depend pas seulement de son emploi 

de la doctrine de l'unanimisme. ~i ea n'etait que 

. ' cela, son oeuvre sera~t tres banale et n'attirerait 

jamaia l'attention universelle. Ses meilleures 

oeuvres sont celles dans lesquelles la doctrine se 
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frouve le plus, mais celles ou l'intrigue ou la 

pensee sont d'elles-mames assez grandes pour attirer 

1' attention sans la doctrine. C' est-a-dire. la 

doctrine aide tres bien dans l'oeuvre. elle aide a 
donner de la vraisemblance et du pouvoir, mais elle 

n'est pas la seule chose necessaire pour la faire 

reussir. ni la chose la plus importanta. 

l?ourtant 1~1. Remains s' est rendu compte de 

la valeur de la doctrine. il l'a beaucoup employee, 

et il a montre qu'elle a une importance reelle. 

C'est ce qui constitue l'originalite de sa contribu­

tion a la litterature moderne. 
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' a un cours de technique poetique 

34. Ju1-dec: 1921. ~lbart Thibaudet: Unanimisma 

35. Jan-juin: 1922. Roger Allard: Amour oouleur de :Paris 



36. 

37. 

38. 

39. 

40. 

41. 

42. 

43. 

44. 

45. 

46. 

47. 

48. 

Jan-juin: 

Jan-juin: 

Ju1-dec: 

Jul-dec: 

Jul-dec: 

Ju1- deo: 

Jan-juin: 

Jan-juin: 

Jul-dec: 

Ju1-dec: 

Ju1-dec: 

Jan-juin: 

Jan-juin: 
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1922. Banjamin Cremieux: Les Copains 

1922. Julas Romains: Aper~u de la 

psychana1yse 

1922. Luc Du.rtain: LucieDne 

1923. Mort de que1qu'un 

' 1923. Jules Romains et Gaorges Chenneviere: 

1923. Petit traite de versification 

1924. Gabrial liarcel: Knock 

1924. Henri ?ourrat: Le vin blanc de 

la Villette 

1924. Jean l?revost: Knock et I.I. La 

Trouha.dec 

1924. Claude Roger-Marx: La Scintillante 

1925. Benjamin Cremieux: Ode genoise 

1926. Rene Lalou: La Vie Unanime 

1929. Jean Prevost: La conscience 

creatrica chez Jules Romains 

REVUE DES DEUX 1ION.DES 

1 nov. 1926. .a. Do"WD.i a : Le dictateur 

50. 1 fev. 1924. ~. Baaunier: ' Un earivain a idees: 

11. Jul e s noma ins 
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REVUE POLITI·.iU.E ET LITTERAIRE: 

51. 

52. 

53. 

4 aout. 1923. 

20 nov. 1926. 

15 aapt. 1928. 

ENGLISH :aEVIEW 

F. Roz: Lucienne 

G. Rageot: La dictataur 

~. Roz: La dieu des corps 

54. May, 1928. H. Shipp: The Dictator 

LONDOH MERCURY 

55. May, 1928. ~. G. Macdonell: The Dictator 

56. June, 1926. Ii:. '.Valdman: Knock 

NEW STATESMAN 

57. May 8, 1926. D. I~IacCarthy: Knook 

SATURDAY REVIEW 

58. Jan. s. 1927. J. Falmer: Jean la Maufrano 
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